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Sommaire 

Le rapport met à jour certaines parties du rapport d’information publié par Forêts Canada en 1991 
sous le titre Approvisionnement en bois au Canada : Situation actuelle et perspectives et présente les 
résultats préliminaires d’une étude informatisée sur l’approvisionnement national en bois qui considère 
les effets possibles des changements climatiques. D’abord, nous examinons les niveaux passés de 
récolte et de possibilité de coupe, situons les forêts canadiennes dans un contexte international et 
analysons brièvement les études sur les marchés mondiaux du bois qui sondent les incidences d’un 
climat en évolution. Selon nombre de ces études, les consommateurs pourraient tirer avantage des 
changements climatiques et les producteurs en payer le prix, mais la conclusion repose souvent sur 
des hypothèses à l’emporte-pièce voulant que les effets soient favorables à la croissance des forêts et 
se fassent peu ou pas sentir sur les régimes de perturbation, tels que les intervalles entre les feux.  

Dans la deuxième partie du rapport, nous nous appuyons sur une modélisation bioéconomique pour 
analyser l’approvisionnement national en bois, de la croissance du matériel sur pied à la livraison en 
scierie. Par cette analyse, qui est la première du genre et de cette envergure au pays, nous cherchons à 
mesurer l’évolution du coût du bois livré, en tenant compte de l’actuel inventaire forestier (à une 
résolution de grille d’environ 500 mètres) et des modifications attendues en matière de croissance, de 
rendement et de régimes de perturbation des feux en raison des changements climatiques. Il faut 
considérer l’analyse comme préliminaire, vu les diverses difficultés relatives aux données et aux calculs, 
mais il semble plausible que le coût du bois livré augmente beaucoup au cours du siècle, selon le 
scénario de profil représentatif d’évolution de la concentration des gaz à effet de serre RCP8,5 (RCP : 
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Representative Concentration Pathway) du Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du 
climat (GIEC). Il s’agit du scénario extrême du GIEC, mais les émissions mondiales actuelles de gaz à 
effet de serre suivent sans doute cette trajectoire. 

La Colombie-Britannique et le Québec risquent vraisemblablement d’être les plus touchés, alors que 
de nombreuses usines pourraient manquer de bois et être confrontées à des hausses de coût du bois 
livré de plus de 25 % dès le milieu du siècle. Même si notre analyse donne un aperçu des multiples défis 
que les gestionnaire des forêts devront relever, de l’établissement des possibilités de coupe à 
l’élaboration des stratégies d’adaptation aux changements climatiques, nous constatons qu’il faut 
déployer des efforts de recherche considérables pour obtenir des résultats plus fiables, en particulier 
en peaufinant les éléments relatifs à l’inventaire, à la croissance et au rendement. Il sera toujours 
difficile de prévoir les changements précis, dans l’espace et dans le temps, des régimes de perturbation. 
Ces changements précis auront certainement une grande incidence sur les effets réels dans l’avenir.  

1.0 Introduction, objet et contexte 

Au cours du siècle dernier, la pérennité de l’approvisionnement en bois au Canada suscite 
périodiquement l’intérêt. Il y a presque 100 ans, deux articles parus dans le Canadian Forestry Journal 
soulèvent des questions au sujet de la réserve de bois à pâte dans l’Est canadien (Campbell, 1919; 
Leavitt, 1919). En 1925, C.D. Howe jette un regard perspicace sur le « problème forestier » 
présageant bon nombre d’enjeux de gestion qui, selon certains, sont toujours d’actualité (de combien 
de bois disposons-nous et pour combien de temps?; Howe, 1925).  

À la fin des années 1980, l’intérêt du gouvernement fédéral pour la durabilité du secteur forestier du 
pays se ravive, ce qui donne lieu au rapport d’information rédigé par Ken Runyon en 1991, 
Approvisionnement en bois au Canada : Situation actuelle et perspectives. M. Runyon fait la synthèse de 
plusieurs études et indique l’état des connaissances au sujet d’enjeux tels que la superficie de forêts, les 
volumes, les taux de croissance, les récoltes et les possibilités de coupe du pays. Il fournit des données 
et des perspectives sur un certain nombre de « problèmes et de possibilités » qui se présentent au 
secteur forestier à l’époque, notamment les institutions, la protection des forêts, les investissements 
en sylviculture et l’évolution de la technologie.  

Extrait du rapport de M. Runyon (1991) : 

On conclut que l’approvisionnement en bois de feuillus est considérable, mais qu’au rythme 
actuel la récolte de bois de résineux approche la limite maximale du rendement soutenu, 
compte tenu des conditions biologiques, économiques et technologiques actuelles. Toutefois, 
on constate que ces conditions changent. On s’efforce davantage d’exercer une gestion plus 
intensive, avec des mesures de renouvellement et de protection des forêts. Le rendement 
s’améliore avec l’application de modes de récolte et de transformation plus efficaces. En outre, 
la demande de produits finis change. Ces facteurs ainsi que bon nombre d’autres éléments 
influeront sur le volume de récolte qui peut être soutenu. 

Vingt-cinq ans se sont écoulés depuis la publication du rapport de M. Runyon. Depuis, les changements 
climatiques sont devenus un grand enjeu pour évaluer la pérennité des approvisionnements en bois et 
la gestion des forêts en général. Les connaissances scientifiques, la disponibilité de données 
importantes et pertinentes et la technologie améliorée nous permettent maintenant une évaluation 
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plus quantitative des facteurs relatifs à l’approvisionnement en bois. En fait, beaucoup de question et 
préoccupations soulevées dans le rapport Runyon suscitent un intérêt accru aujourd’hui. On le 
constate particulièrement dans le contexte d’un climat qui évolue au rythme envisagé par les scénarios 
les plus récents du GIEC.  

 Comment les changements climatiques affecteront-ils l’approvisionnement en bois (quantité, 
qualité, mélange d’espèces et emplacements)? 

 Quelles sont les zones forestières du Canada les plus exposées aux effets des changements 
climatiques sur l’approvisionnement en bois? 

 Devrions-nous tenter de faire pousser des arbres mieux adaptés aux futures conditions 
climatiques? Quel serait le retour sur cet investissement? 

 Comment les changements climatiques affecteront-ils la nature de l’approvisionnement en fibre 
de l’industrie? Quelles répercussions auront-ils sur les emplacements des usines? 

 Quels seront les effets des changements climatiques sur l’approvisionnement en bois des autres 
pays (à la fois pour nos concurrents et nos marchés)? Comment affecteront-ils leur capacité à 
entrer en concurrence avec nous ou à nous acheter du bois? 

 Quelles sont les sources et les incidences des incertitudes dans les études sur 
l’approvisionnement en bois qui s’intéressent aux changements climatiques? 

 Quelles sont les répercussions d’une baisse de l’approvisionnement en bois pour l’industrie 
forestière, les collectivités, les consommateurs (au Canada et à l’étranger), les contribuables et 
les producteurs? 

 Quel est le niveau optimal d’investissement dans l’aménagement forestier sous un climat qui 
change? 

Plusieurs études ont traité des effets des changements climatiques sur les forêts canadiennes; 
Lemprière et coll. (2008) et, plus récemment, Price et coll. (2014) présentent des résumés de 
tendances climatiques dans les écozones forestières canadiennes et des exemples des retombées 
récentes et envisageables sur les forêts canadiennes (voir également Pedlar et coll., 2015). Toutefois, 
les questions sont très complexes, et l’incertitude est importante quant à la manière dont le climat 
changera – notamment quant à l’apparition de climats « inédits » (Williams et Jackson, 2007) – et à la 
manière dont les forêts seront affectées sur les plans de la croissance, de la mortalité et des profils de 
perturbation (p. ex. les intervalles de récurrence des feux, les invasions d’insectes et les épidémies 
nouvelles et étendues et les conditions météo extrêmes). Par exemple, l’invasion relativement récente 
du dendroctone du pin ponderosa en Colombie-Britannique qui s’est propagée à l’est dans des régions 
de l’Alberta donne une idée des conséquences à grande échelle des changements climatiques sur les 
forêts canadiennes (Kurz et coll., 2008). Même si, en règle générale, les régimes de perturbation sont 
implicitement intégrés dans les prévisions et les attentes de croissance et de rendement utilisées par 
les planificateurs forestiers, on craint aujourd’hui que les effets des changements climatiques débordent 
largement les résultats du passé. 
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Nos objectifs sont les suivants : 1) présenter brièvement les approvisionnements en bois du Canada et 
résumer les tendances récentes s’y rapportant et 2) présenter les conclusions préliminaires tirées d’un 
exercice de modélisation des effets des changements climatiques sur l’approvisionnement en bois au 
cours de ce siècle. La deuxième partie du rapport donne un aperçu des éléments qui jouent sur 
l’approvisionnement en bois au Canada, notamment l’industrie forestière, l’inventaire des forêts, les 
produits forestiers et la concurrence internationale; elle se conclut par un bref examen des études 
consacrées aux effets prévus des changements climatiques sur le secteur forestier au Canada et en 
Amérique du Nord. La troisième partie présente des résultats préliminaires d’une nouvelle 
modélisation informatisée qui intègre les données actuelles sur l’état des forêts et les attributs des 
usines avec les projections de rendement des forêts et de régime des feux afin d’estimer 
l’approvisionnement en bois d’ici la fin du siècle courant. Les résultats doivent être considérés avec 
prudence du fait de leur nature préliminaire, mais nous espérons qu’ils inciteront à redoubler d’efforts 
sur le sujet.  

  



 

 Page | - 5 -  
 

Approvisionnement en bois au Canada : situation actuelle  
et perspectives  

Les forêts canadiennes s’étendent depuis la province de Terre-Neuve-et-Labrador jusqu’en Colombie-
Britannique, offrant une large gamme de services qui répondent à des besoins écologiques, spirituels, récréatifs et 
commerciaux.  
Photos : Denys Yemshanov (en haut), Michael Hoepting (au milieu, à gauche et au milieu) et Mark Primavera (au milieu à 
droite et en bas), Ressources naturelles Canada. 
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2.0 Approvisionnement en bois au Canada 

La modélisation de l’approvisionnement en bois est envisagée diversement. M. Runyon (1991), comme 
d’autres, fait la distinction entre l’approvisionnement économique et l’approvisionnement physique. 
L’approvisionnement économique renvoie à l’« évolution de I'accessibilité du bois en réponse aux 
variations de prix de toute une gamme de produits », et l’approvisionnement physique, au « volume de 
bois qui peut être récolté dans le temps (normalement un volume qui peut être soutenu, ou durable), 
sans égard au prix ». En effet, pour beaucoup, les calculs de l’approvisionnement en bois constituent un 
exercice de planification forestière qui simule l’atteinte des objectifs de récolte à l’aide des modèles de 
croissance et de rendement intégrés aux inventaires forestiers. Tandis que la puissance de calculs et la 
disponibilité des données sur l’état et la croissance des forêts se sont améliorées, les modèles de 
planification forestière se sont complexifiés. Par ailleurs, la planification même est devenue beaucoup 
plus complexe depuis quelques décennies, car la demande ne se limite plus à la fibre ligneuse. Au 
Canada, l’emploi de modèles de simulation et d’optimisation tels que Patchworks et Woodstock 
(Spatial Planning Systems, 2009; Remsoft, 2014) s’est généralisé au niveau de l’unité d’aménagement 
forestier pour soutenir la planification de la forêt et de l’approvisionnement en bois. Ces modèles 
peuvent être employés, et le sont souvent, pour évaluer le flux des valeurs des produits ligneux et non 
ligneux des forêts. 

Pour d’autres, l’idée de l’approvisionnement en bois est beaucoup plus orientée sur le marché des 
produits forestiers. Wear et Pattanayak (2003) le décrivent comme un moyen d’officialiser le 
comportement de production des propriétaires terriens hétérogènes qui gèrent des forêts de types et 
de générations très variés dans une région. Dans ces cas, les liens entre les propriétaires terriens qui 
cultivent et aménagent les forêts et les entreprises de produits finis peuvent être directs ou 
complexes; chacun répond à ses propres perceptions des signaux économiques et politiques. Il est tout 
particulièrement important de distinguer l’approvisionnement économique et l’approvisionnement 
physique dans un grand pays comme le Canada où la plupart des terrains forestiers sont de propriété 
publique. La géographie est un facteur important qui influe sur les approvisionnements économiques, et 
la rentabilité économique de la culture et de l’acquisition du bois n’est pas le seul facteur en jeu dans la 
gestion des forêts publiques. Voilà qui complique non seulement les décisions concrètes 
d’aménagement, mais aussi les exercices de modélisation qui tentent d’intégrer les conditions 
biophysiques et les réponses humaines aux signaux économiques et politiques. Pour le travail de 
modélisation décrit plus loin, nous nous sommes intéressés à l’approvisionnement en bois, de la forêt à 
l’usine, du point de vue de l’usine. Ainsi, le coût du bois livré est le principal critère de mesure. 

2.1 Industrie forestière et inventaire forestier 
Les forêts et l’industrie forestière au Canada changent. Le gouvernement et l’industrie sont en 
transition : auparavant, ils géraient et exploitaient les forêts primaires, et, maintenant, ils investissent 
dans des forêts secondaires, et en assurent l’aménagement. Étant donné que les forêts primaires sont 
épuisées, les coûts de transport sont plus élevés. Les entreprises chargées de la récolte doivent aller 
chercher le bois beaucoup plus loin. Ces dernières années, le secteur des produits forestiers au 
Canada a été marqué par des changements structuraux majeurs, amenés en partie par les forces du 
marché mondial et la transformation des préférences des consommateurs. Les réalités biophysiques 
des inventaires actuels et les pressions toujours plus grandes exercées sur les forêts pour en obtenir 
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une diversité de valeurs non ligneuses modifient également la façon dont l’industrie forestière aborde 
les forêts. La récente Entente sur la forêt boréale canadienne l’illustre très bien (http://cbfa-efbc.ca/fr/).  
 

 
Usine de produits forestiers Krueger à Terre-Neuve.  
Devant le ralentissement économique du secteur des produits forestiers, les usines innovent et se modernisent pour 
demeurer viables. 
Photo : Michael Hoepting, Ressources naturelles Canada. 

La figure 1 présente la production de bois rond industriel au Canada de 1940 à 2014 et met en 
évidence certains changements subis par l’industrie forestière. De 1940 au début des années 1970, la 
production de bois rond (billes et billons, bois à pâte et autres bois ronds industriels) a augmenté à un 
rythme stable, passant d’environ 6 x 107 m3 en 1940 à 1,41 x 108 m3 produits en 1973. Depuis le début 
des années 1970, la production de bois rond a continué à augmenter, mais a connu une plus grande 
variation, avec des années de production intense suivies de près par des baisses soudaines. Cette 
volatilité a davantage été le fait des demandes du marché que de la disponibilité physique de la fibre 
ligneuse. La production a atteint son maximum en 2004, avec à peine plus de 2 x 108 m3 produits. 
Depuis cette époque, la production totale a enregistré une baisse de 44 %; moins de 1,20 x 108 m3 ont 
été produits en 2009, après la crise financière mondiale de 2008. Ce déclin est dû à un certain nombre 
de facteurs, dont une baisse de la demande pour les produits ligneux canadiens, les fluctuations du 
cycle économique, la forte concurrence de l’Asie et du Brésil et les coûts énergétiques en hausse 
(Sénat du Canada, 2011). La production de bois rond industriel a connu une légère reprise ces 
dernières années : depuis 2014, 1,48 x 108 m3 de bois rond ont été produits; des niveaux similaires à 
ceux de la fin des années 1970 et du début des années 1980 (voir le tableau 1 pour obtenir des 
précisions). 

Ces dernières années, de nombreuses scieries et usines de produits forestiers ont dû fermer dans tout 
le Canada. De 2000 à 2008, l’emploi direct dans le secteur forestier a chuté de près de 40 %, soit une 
perte d’environ 100 000 emplois (Sénat du Canada, 2011). Beaucoup de grandes et de petites usines 
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ont fermé dans le pays : une perte de plus de 20 grandes usines du pays depuis 2000 (Keenan et coll., 
2014; Hyslop, 2014; Marowits, 2014). Le déclin de la production de bois rond et les fermetures 
successives de plusieurs usines ont eu des retombées néfastes sur les collectivités et les familles dont 
le revenu dépend de cette industrie. 

 
Figure 1. Production annuelle de bois rond au Canada de 1940 à 2014 (Programme national de 
données sur les forêts 2016a). 
 

Toutefois, comme nous l’avons fait remarquer, la production de bois rond a commencé à augmenter 
depuis la récession de 2009. La hausse de la demande en produits forestiers des marchés non 
américains a probablement contribué à la hausse de la production (Parkinson et coll., 2014). Les 
baisses périodiques de la valeur de change du dollar canadien permettent souvent d’améliorer le 
positionnement concurrentiel des exportations de produits forestiers, car cela diminue légèrement le 
prix du bois d’œuvre canadien par rapport aux produits des entreprises concurrentes. La composition 
des espèces des forêts canadiennes, qui sont essentiellement conifères, confère également un avantage 
important à l’industrie. Ces espèces présentent des attributs de qualité du bois qui sont parfaits pour la 
production de papier et de pâte; en particulier la fibre plus longue des arbres conifères résineux 
confère une plus grande robustesse aux produits de pâte et de papier (PaperOnline, 2014).  

 -
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Le tableau 1 présente une ventilation de la répartition, de la quantité et de l’importance relative de la 
production de bois rond par province/territoire et tenure en 2014. La Colombie-Britannique est de 
loin le plus grand producteur de bois rond; avec une production presque trois fois plus importante que 
celle de la deuxième province en tête (le Québec) et environ cinq fois plus importante que celle de 
l’Ontario (troisième province). L’essentiel de cette production s’effectue sur des terres publiques 
provinciales; la production sur les terres publiques fédérales est négligeable. Les terres privées 
représentaient environ 2,40 x 107 m3 des 1,53 x 108 m3 produits dans le pays en 2014, et la Colombie-
Britannique, le Québec et le Nouveau-Brunswick comptent plus de 75 % de la production de terres 
privées. La production de bois rond a par ailleurs été répartie en espèces de résineux et de feuillus; la 
production de résineux est considérablement plus élevée dans la plupart des provinces, ce qui reflète 
une demande plus grande de produits dérivés du bois résineux. La Saskatchewan fait exception à la 
règle : la production de feuillus compte environ pour les deux tiers de la production totale. 

2.1.1. Possibilités annuelles de coupe au Canada  

Depuis des décennies, les forêts canadiennes ont sans cesse soutenu des niveaux significatifs 
d’exploitation commerciale, même si le niveau réel de la récolte a connu de fortes fluctuations au fil du 
temps comme indiqué ci-dessus. Les programmes d’aménagement forestier tentent de soutenir le flux 
de récoltes de bois et d’autres valeurs compte tenu de la dynamique et des incidences de facteurs tels 
que la croissance des forêts, les feux de forêt et les perturbations (insectes et maladies). La gestion des 
forêts relève des provinces au Canada; chaque province établit ce qui est en grande partie une 
possibilité annuelle de coupe (PAC), ou niveau de récolte, qui peut être retirée dans une région. Ces 
niveaux de récolte, souvent réexaminés, indiquent le volume de bois que chaque province pense 
récolter de manière durable sur le plan économique et biologique. 

Les niveaux de PAC sont établis pour les espèces de résineux et de feuillus. Comme nous l’avons 
indiqué, la forte proportion d’espèces conifères dans les forêts canadiennes donne un avantage 
concurrentiel aux producteurs par rapport aux zones dominées par des espèces d’arbres moins 
désirables. En cas de changements dans le mélange d’espèces, la position concurrentielle du secteur 
des produits forestiers pourrait être considérablement affectée. 

 
Au Canada, l’exploitation forestière est de plus en plus mécanisée.  
Photos : Michael Hoepting, Ressources naturelles Canada. 
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Dans un rapport intitulé « L’Approvisionnement en bois au Canada », le Conseil canadien des ministres 
des forêts (CCMF, 2005) a résumé le processus d’établissement des PAC. Le tableau 2 résume les 
PAC pour les résineux et les feuillus à l’échelle du pays de 1957 à 2014. Depuis 1990, la PAC a oscillé 
entre environ 230 et 250 millions de mètres cubes par an. Environ 70 % des PAC ont été allouées à 
l’égard de résineux.  

Bien que le tableau 2 remonte jusqu’à 1957, il est difficile d’établir des estimations définitives de l’état 
historique réel des forêts en raison des modifications apportées au fil du temps à la consignation des 
données. Par conséquent, il n’est pas facile de comparer les conditions historiques aux conditions 
actuelles. Le tableau 3 présente une série d’instantanés sur le volume et la superficie du bois dans 
diverses classes de maturité au Canada de 1981 à 2006. Les groupes d’arbres matures et surannés sont 
constants (ou ont augmenté) en matière de niveaux de volume au cours de cette période, même avec 
une augmentation des niveaux de récolte totale comme l’indique la figure 1 (production totale de bois 
rond). Le tableau 3 illustre également les changements survenus dans la zone d’occupation de la classe 
d’âge de 1986 à 2006. À l’instar des mesures de volume, les zones forestières en 1986 étaient, pour 
l’essentiel, des peuplements matures et surannés. Depuis quelques années, il y a des baisses de la 
proportion relative des classes surannées avec des hausses des classes de forêts matures et 
inéquiennes. Toutefois, cette interprétation doit être considérée avec prudence, car la catégorie « sans 
classe » a disparu du sommaire de 2006. 

 
Semis d’épinette en phase de régénération.  
L’épinette compte parmi les espèces les plus largement réparties au Canada.  
Photo : Michael Hoepting, Ressources naturelles Canada. 
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 Tableau 1. Production de bois rond par tenure et espèces, 2014 (en millier de mètres cubes) 

Tenure et 
espèces 

T.-N.-L. Î.-P.-É N.-É N.-B. QC Ont. Man SK Alb. C.-B. Yn T. N.-O Nt CANADA 

Terres publiques provinciales 
Résineux  1 056 8 727 3 720 17 502 10 822 872 1 358 14 227 58 298 23 15 .. 108 627 
Feuillus 93 - 168 1 956 4 132 3 544 624 2 359 6 712 1 216 - - .. 20 805 
Total 1 149 8 895 5 676 21 634 14 366 1 496 3 717 20 939 59 514 23 15 .. 129 432 

 
Terres privées              

Résineux  546 119 2 210 2 886 3 192 - .. - 671 6 766 - 2 .. 16 392 
Feuillus  1 244 538 1 438 5 396 - .. - 1 427 197 - .. .. 7 442 
Total 547 363 2 748 4 472 6 788 - .. - 2 098 6 964 .. 2 .. 23 982 

 
Terres publiques 

fédérales 
             

Résineux  .. .. .. 8 5 .. .. .. .. 22 .. .. .. 35 
Feuillus  .. .. .. 12 3 .. .. .. .. - .. .. .. 15 
Total .. .. .. 20 8 .. .. .. .. 22 .. .. .. 50 

 
Total               
Résineux  1 602 127 2 937 6 614 20 700 10 822 872 1 358 14 897 65 086 23 17 .. 125 055 
Feuillus  94 244 706 3 406 7 731 3 544 624 2 359 8 140 1 414 .. - .. 28 262 
Total 1 696 371 3643 10 168 28 430 14 366 1 496 3 717 23 037 66 500 23 17 .. 153 464 

Source : Programme national de données sur les forêts (2016 b). 
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Tableau 2. Récolte possible/PAC au Canada, 1957-2012 (en million de mètres cubes) 
  
 
 
 
 
  

Source : Programme national de données sur les forêts (2016c, 2016d). 

Possibilités annuelles de coupe au Canada 

Année  Résineux Feuillus Total 
1957 127 55 182 
1960 155 57 211 
1968 - - 240 
1971 196 33 229 
1976 177 40 217 
1979 174 54 228 
1983 167 40 207 
1986 166 59 225 
1988 175 59 233 
1989 166 59 225 
1990 188 62 250 
1991 185 62 247 
1992 182 60 242 
1993 180 60 239 
1994 179 60 239 
1995 176 60 236 
1996 176 60 236 
1997 177 62 239 
1998 176 62 238 
1999 177 62 239 
2000 174 61 235 
2001 177 60 237 
2002 177 60 238 
2003 179 60 239 
2004 186 60 246 
2005 183 61 244 
2006 186 60 246 
2007 190 60 250 
2008 190 60 250 
2009 184 57 241 
2010 180 56 236 
2011 175 56 230 
2012 172 55 227 
2013 170 54 224 
2014 170 57 227 
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Tableau 3. Volume et superficie du bois marchand brut sur des terres forestières inventoriées, 
stockées, productives et non réservées, 1981-2006 
 1981 1986 2001 2006 

Classe de 
maturité 

Volume 
(m3 x 106) 

Pourcentage 
du total 

Volume 
(m3 x 106) 

Pourcentage 
du total 

Volume 
(m3 x 106) 

Pourcentage 
du total 

Volume 
(m3 x 106) 

Pourcentage 
du total 

Régénération  180 0,9 % 140 0,6 % 155 0,6 %       245  1 % 
Immature 6 738 34,3 % 5 625 24,3 % 6 787 24,7 %       891  2 % 
Mature 6 918 35,2 % 5 766 24,9 % 6 943 25,2 %  21 147  45 % 
Surannée 11 030 56,1 % 13 621 58,8 % 14 360 52,2 %  11 881  25 % 
Inéquienne  23 0,1 % 34 0,1 % 3 426 12,5 %  13 155  28 % 
Non classée 896 4,6 % 1 618 7,0 % - - - - 
       

Volume total 19 644  23 154  27 501   47 320  

       
 1981 1986 2001 2006 

Classe de 
maturité 

Superficie 
(ha x 106) 

Pourcentage 
du total 

Superficie 
(ha x 106) 

Pourcentage 
du total 

Superficie 
(ha x 106) 

Pourcentage 
du total 

Superficie 
(ha x 106) 

Pourcentage 
du total 

Régénération  - - 19,8 9,1 % 16,7 6,4 % 9,8 3 % 
Immature - - 77,7 35,9 % 66,3 25,4 % 14,16 4 % 
Mature - - 97,5 45,1 % 83 31,8 % 166,6 51 % 
Surannée - - 85,3 39,4 % 81,5 31,3 % 44,9 14 % 
Inéquienne  - - 0,4 0,2 % 4 1,5 % 91,6 28 % 
Non classée - - 22 10.2 % 77.4 29.7 % - - 
      

Superficie totale   216,4  260,6 327,2 
Source : Données compilées à partir de : Service canadien des forêts, 1985, 1990; Inventaire national des 
forêts, 2001, 2006 
2.1.2. Systèmes d’inventaire forestier 
Au début des années 1980, on a mis au point un système d’inventaire national connu sous le nom de 
Canada’s Forest Inventory (CanFI) afin d’aider à résumer les données d’inventaire forestier collectées 
par les organismes d’aménagement des forêts du pays. En raison des différences et des modifications 
apportées aux normes et aux définitions dans les provinces et territoires, l’interprétation des 
changements survenus dans l’état des forêts s’est avérée parfois problématique. CanFI a été mis à jour 
en 1981, en 1986 et en 1991, et plus récemment en 2001(Power et Gillis, 2006). Encore tout 
récemment, CanFI était largement utilisé pour établir des rapports sur l’état des forêts et pour 
soutenir d’autres types de recherches liées aux forêts (p. ex. Yemshanov et coll. 2009; Yemshanov et 
coll. 2012a).  
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Pour aider à traiter certaines des limites du CanFI, un nouvel inventaire, l’inventaire forestier national 
(IFN) est actuellement mis en œuvre au Canada (Gillis et coll. 2005). L’IFN est composé de deux 
parties; un certain nombre de placettes terrestres et une série de photos aériennes. À l’heure actuelle, 
il y a environ 1 116 placettes terrestres dans lesquelles les caractéristiques forestières ont été 
physiquement mesurées. Ces placettes terrestres fournissent une référence pour interpréter les 
photos aériennes. Une série de photos aériennes nettement plus importantes (environ 13 148 dans 
tout le pays), avec les données de télédétection, sont stockées et permettent de quantifier les 
nombreux attributs de l’inventaire des forêts, comme la composition des espèces et les estimations du 
volume de la biomasse. Des plans sont en place pour mettre à jour l’IFN tous les dix ans afin de 
garantir la pertinence des renseignements de l’inventaire des forêts et de soutenir les estimations des 
changements de l’état des forêts. 

Le nouvel IFN permet de générer et de résumer les estimations de volume et de classe d’âge de 
manière plus uniforme (consulter le site http://nfi.nfis.org). Même s’il est impossible d’établir des 
comparaisons détaillées avec l’inventaire CanFi à cause des changements apportés aux procédures de 
collecte au fil du temps, les données nationales fournissent bien une estimation approximative des 
données démographiques forestières du Canada en 2006. 

En plus de répondre aux divers besoins de rapports des niveaux nationaux des écozones, la nouvelle 
base de données de l’IFN a également permis de mettre en place des cartes à très haute résolution des 
attributs forestiers qui peuvent être utilisées dans divers exercices de modélisation (Beaudoin et coll, 
2014). Ces représentations spatiales des attributs forestiers peuvent servir à aborder des enjeux 
comme l’évaluation des pertes de bois dues aux feux, ou à la propagation des insectes en fonction de 
l’abondance d’espèces d’arbres hôtes. Bon nombre d’évaluations des attributs forestiers nécessitent 
une couverture spatialement explicite, continue et normalisée des terrains forestiers dans les limites 
provinciales, notamment l’étude de l’approvisionnement en bois actuel à l’échelle nationale. La 
troisième partie présente d’autres détails sur les données de l’inventaire forestier. 

2.2 Produits forestiers  
Les forêts canadiennes sont une source de nombreux produits et services, allant des produits ligneux à 
des produits non ligneux et d’autres utilisations des produits forestiers non ligneux. Les bioproduits, 
définis comme des produits commercialisables des forêts (Wetzel et coll., 2006) peuvent comprendre 
des matières premières bioénergétiques, des produits issus de l’agrosylviculture, des produits 
pharmaceutiques et des articles décoratifs. Il s’avère que ces produits présentent un potentiel de 
croissance considérable dans le secteur forestier du Canada (Wetzel et coll., 2006). 
 

Le tableau 4 montre la quantité (et la valeur) d’un ensemble de choix de produits forestiers de 1989 à 
2014. La quantité de bois produite au Canada a augmenté de manière stable de 1989 à 2004 et a 
atteint un niveau minimal en 2009, reflétant les retombées économiques du ralentissement 
économique mondial indiqué ci-dessus. En fait, tous les produits énumérés, sauf le sirop d’érable et les 
sapins de Noël, ont engendré des quantités considérablement plus faibles en 2009 par rapport aux 
années précédentes. Bien que la production de bois d’œuvre des résineux et des feuillus ait commencé 
à augmenter (à partir de 2010), la tendance à la baisse de la production de papier journal, de bois à 
pâte et de papier d’impression et d’écriture se poursuit, signe que les techniques traditionnelles de la 
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publicité et des communications sont abandonnées au profit du support numérique (Ressources 
naturelles Canada, 2010). Comme les produits non ligneux, le sirop d’érable et les sapins de Noël ne 
suivent pas la tendance associée aux produits ligneux, il est possible de diversifier les offres.  
 

 
En fonction des marchés locaux, certaines billes de plus faible qualité sont maintenant parfois utilisées dans 
la fabrication des copeaux de bois et la production énergétique. 
Photos : Jeff Fera, Ressources naturelles Canada. 
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Tableau 4. Production et valeur du bois d’œuvre et de certains produits forestiers canadiens de 1989 à 2014 
Bois d’œuvre (1 000 m3) Produits ligneux  Produits d’érable Sapins  

Année Résineux Feuillus Papier journal 
(1 000 tonnes) 

Bois à pâte 
(1 000 tonnes) 

Panneaux 
structuraux  
(1 000 m3) 

Papier 
d’impression et 

d’écriture 
(1 000 tonnes) 

Litres Dollars 
(1 000 $) 

Nombre 
d’arbres 
(1 000) 

Dollars ($) 

1989   59 200  -    9 640   23 700  -   -   -   -   -   -  
1990   54 900  -    9 100   22 800  -   -   -   -   -   -  
1991   52 100  -    9 000   23 300  -   -   -   -   -   -  
1992   55 700  -    8 900   22 800  -   -   -   -   -   -  
1993   59 800  -    9 100   22 900  -   -   -   -   -   -  
1994   61 500  -    9 300   24 600  -   -   -   -   -   -  
1995  -  -   -  -  -   -   -   -   -   -  
1996   62 800  -    9 000   24 400  -   -   -   -   -   -  
1997   64 800  -    9 200   24 900  -   -   -   -   -   -  
1998   65 100  -    8 600   23 500  -   -   -   -   -   -  
1999   68 400  -    9 200   25 300  -   -   -   -   -   90 000 
2000   69 600  -    9 200   26 800  -   -   -   -   -   -  
2001   69 900  -    8 300   24 900  -   -   -   -    4 100  -  
2002   73 000  -    8 500   25 500  -   -   -   163 968  -   -  
2003   77 600  -    8 500   25 900  -   -    31 300 000  -    4 100 64 100 
2004   81 700  -    8 200   26 200  -   -    26 900 000  52 900   3 900  62 200 
2005   81 200  -    7 800   25 200    12 200        6 700   28 100 000  -    3 200  -  
2006   79 200 1 600   7 100   23 500    12 400        6 100   27 000 000  -   -   -  
2007   70 600  1 400   6 600   22 100    10 200        6 000   23 339 240  167 449   1 926 34 259 
2008   56 139,4   1 110,9   6 004   20 300      6 592,505       5 239   27 010 899  263 216   1 843 37 507 
2009   44 436 813   4 378   17 095      6 008,471 3 602   41 274 309  353 801   1 878 39 407 
2010   52 356,3    954,9   4 640   18 530      5 967, 766        4 064   42 742 625  285 250   1 796  35 833 
2011   52 743,9    865,7   4 382   18 287      6 239,43    3 772   50 109 000  349 504   1 838 39 438 
2012 54 722,6 1 297,6   3 874   17 079      6 695,153        3 319 - - - - 
2013 57 687,7   1 306,2   3 972 17 254      7 132,294        3 466 - - - - 
2014 58 158,3 1 459,5 4 014 16 962 7 687,126 3 268 - - - - 

Remarque : Ressources naturelles Canada, L’État des forêts au Canada : rapports annuels de 1990 à 2015 
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En 2006, les produits alimentaires associés aux forêts, dont le miel, les baies, les plantes sauvages et les 
champignons (ainsi que le sirop d’érable) ont contribué à l’économie canadienne à hauteur de 
725 millions de dollars ($ CAN de 2006), et ont, à l’avenir, le potentiel d’y contribuer à hauteur de 
plus de 2 milliards de dollars par an (Wetzel et coll., 2006). Au Canada, d’autres industries liées aux 
forêts devraient continuer à croître; Wetzel et coll. (2006) prévoient que l’avantage combiné offert par 
la production seule de biocarburants et de produits biochimiques pour l’économie canadienne pourrait 
bien dépasser 23,7 milliards de dollars. La croissance additionnelle provenant des marchés 
nutraceutiques et pharmaceutiques en pleine évolution ainsi que la demande d’activités récréatives 
n’augmenteront que la valeur et l’importance des forêts canadiennes. Les produits esthétiques, 
constitués de sapins de Noël et de feuillage inséré dans les décorations forales contribuent peu à la 
valeur des produits forestiers. Le tableau 4 comprend la valeur en dollars et le nombre de sapins de 
Noël produits au Canada de 2002 à 2011. La production et la valeur des sapins ont chuté de façon 
constante au cours de la période d’examen.   

2.3 Les forêts canadiennes dans un contexte international 
L’examen des forêts dans un contexte international permet d’illustrer leur échelle relative et certains 
aspects de la position concurrentielle du Canada. L’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation 
et l’agriculture (FAO) présente différentes statistiques mondiales sur les forêts sur deux ans (FAO, 
2014). Au Canada, le système national d’information sur les forêts (CCMF, 2013) et divers rapports 
fédéraux sur l’état des forêts (Ressources naturelles Canada, 2013) condensent les renseignements 
canadiens. Le Canada reste l’une des nations « forestières » les plus importantes du monde. La 
superficie terrestre canadienne totale est estimée à 9,98 x 108 hectares (Statistiques Canada, 2005), 
avec environ 3,47 x 108 hectares classés en tant que « terres forestières » (Ressources naturelles 
Canada, 2016, bien que les terres exploitées pour les activités forestières d’extraction soient limitées à 
environ 2,50 x 108 ha (voir le tableau 5). En comparaison, l’Europe est composée d’environ 
5,25 x 108 ha de terres forestières productives et l’Afrique 1,86 x 108 ha (voir l’annexe 1, tableau 1). 
Par habitant, cela revient à environ 1,5 personne par hectare de terres forestières en Afrique, 4,8 en 
Asie/Pacifique, 0,7 en Europe, 0,5 en Amérique latine et 0,7 en Amérique du Nord (voir l’annexe 1, 
tableau 1).  

Durant la période 1990 à 2010, le Canada n’a enregistré aucun changement relatif à la superficie 
forestière totale (FAO, 2013). Toutefois, la superficie cumulée plantée a augmenté sur cette période 
d’environ 1,36 x 106 ha à 8,96 x 106 ha, un signe du changement de la nature et de la structure d’âge 
des forêts de la nation.  

Les taux d’accroissement forestier au Canada sont, sauf certaines exceptions, relativement faibles par 
rapport aux autres régions du monde (voir le tableau 6). Ces taux faibles ont des répercussions à plus 
long terme sur l’approvisionnement en bois et nuisent à l’économie de la culture et de l’aménagement 
des forêts au Canada (Sedjo, 1990; Sedjo et Lyon, 1983). Par exemple, il faut apparemment plus 
longtemps pour que les peuplements de forêts au Canada atteignent leur viabilité commerciale, et les 
taux de rentabilité de la sylviculture sont généralement faibles (Anderson, 1979; Yang et coll., 2015). 
Bickerstaff et coll. (1981) suggèrent une variation de l’accroissement moyen annuel (AMA) de 0,3 3/an 
pour les espèces à croissance lente sur les emplacements plus pauvres à plus de 0,5 m3/an sur les très 
bons emplacements. Les valeurs supérieures de l’AMA ont été consignées au sujet des plantations de 
peupliers à croissance rapide aménagées de façon intensive dans certaines circonstances (Dominy et 
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coll., 2010); toutefois, la superficie des plantations de peupliers à croissance rapide reste faible et les 
taux de rentabilité de ces plantations sont également faibles en raison de leur coût d’installation élevé 
(voir Yemshanov et coll., 2005). Par ailleurs, la majeure partie des terres récoltées au Canada peuvent 
se régénérer naturellement. Par exemple, de 2000 à 2012, environ la moitié de la superficie récoltée au 
Canada s’est régénérée grâce aux plantations, laissant le reste se régénérer naturellement selon les 
normes établies. En 2000, 43 % de la superficie récoltée a été replantée et 58 % en 2012 (Programme 
national de données sur les forêts, 2014).    

Tableau 5. Utilisation des terres au Canada (2001) a 

 
Utilisation des terres 
(en millier d’hectares) 

Pourcentage du total 

Agriculture 62 154 9,6 % 
Conservation 83 509 12,9 % 

Foresterie 258 604 39,9 % 
Industriel 473 0,1 % 

Infrastructure 8 052 1,2 % 
Défense 
nationale 2 314 0,4 % 
Loisirs 70 444 10,9 % 

Implantation 4 453 0,7 % 
Inconnu 158 351 24,4 % 
Total 648 354 100,0 % 

Source : Inventaire national des forêts(2013) 
aLa Cordillère arctique, l’Extrême-Arctique, le Bas-Arctique, la taïga des plaines et les plaines 
hudsonniennes ne sont pas compris dans le présent dénombrement. 
 
 

2.4 Effets des changements climatiques sur les marchés mondiaux du bois 
Il est probable que l’évolution des conditions climatiques touche directement et indirectement le 
secteur des produits forestiers en influant à la fois sur la demande en produits finis et sur 
l’approvisionnement en fibre brute. En clair, il se peut qu’apparaisse un ensemble complexe 
d’interactions biophysiques, écologiques et économiques avec des résultats très difficiles à prévoir, 
notamment à plus long terme, sous réserve des incertitudes biophysiques et économiques. Néanmoins, 
les effets possibles des changements climatiques sur les marchés mondiaux du bois ont été étudiés par 
un certain nombre de groupes de recherches ces dernières années (voir le tableau 7 pour obtenir un 
résumé des différentes études réalisées).  

La plupart de ces études divisent le monde en principales régions productrices de bois et formulent 
diverses hypothèses sur les marchés et les effets de la croissance dans des conditions climatiques 
changeantes. D’ordinaire, les indicateurs de mesure comprennent les effets sur le produit intérieur 
brut et les changements relatifs aux excédents des producteurs et des consommateurs. Ces mesures 
économiques sont parfois utilisées pour évaluer les répercussions d’un changement de prix ou de la 
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quantité d’approvisionnement sur le bien-être économique de la société. Même si ces études résumées 
au tableau 7 tirent des conclusions différentes, on compte un certain nombre de conclusions unanimes. 

En règle générale, les études suggèrent une hausse de l’approvisionnement physique en bois à l’échelle 
mondiale du fait des changements climatiques. Le Canada devrait tirer certains avantages de cette 
situation, mais d’autres régions enregistreront également une hausse de l’approvisionnement. Par 
conséquent, cela pourrait réduire la part canadienne du marché mondial du bois, notamment si les 
plantations à croissance rapide dans les pays subtropicaux deviennent plus fréquentes.  
 
Tableau 6. Accroissement moyen annuel de certaines espèces plantées, par principale région du 
monde 

Région Espèces 

Accroissement 
moyen annuel 

(m3/an) 
Afrique Acacia spp. 9-26 
 Eucalyptus grandis 16-24 
 Pinus elliottii 12-15 
 Pinus patula 12-15 
   
Asie Acacia spp. 8-30 
 Eucalyptus spp. 11-25 
Europe et ex-Union 
soviétique 
 

Picea spp. 1-6 

Pinus sylvestris 3-8 

   
Amérique du Nord et 
centrale 
 

Picea spp. 2-6 
Pinus spp. 7 

Pseudotsuga spp. 2-12 
   
Océanie Eucalyptus nitens 14-32 
 Pinus radiate 12-26 
 Pinus caribaea 13-26 
 Eucalyptus globulus 15-38 
 Acacia mangium 20-60 
 Swietenia macrophylla 7-10 
   
Amérique du Sud Pinus spp. 10-25 
 Eucalyptus spp. 15-30 
Source : Adapté d’ABARE et Poyry, 1999. 
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À l’échelle nationale, les consommateurs et les producteurs canadiens devraient connaître, 
respectivement, des hausses et des baisses de leur bien-être. La variation du bien-être des producteurs 
est principalement due à un approvisionnement accru en bois à l’échelle mondiale, à une diminution du 
prix du bois et à une concurrence accrue des autres pays. La forte hausse du bien-être des 
consommateurs du fait de la diminution des prix du bois devrait être plus importante que les pertes 
subies par les producteurs, ce qui entraîne une augmentation générale du bien-être total au Canada. 
Ces hausses de l’approvisionnement en bois sont considérées comme les conséquences d’une 
expansion prévue des zones forestières et de l’amélioration des conditions d’accroissement.  

Toutefois, bon nombre d’études examinées formulent l’hypothèse critique que les taux 
d’accroissement et les régimes de perturbation ne changeront pas considérablement les conditions 
actuelles ou que ces taux augmenteront à cause du réchauffement climatique. Nous constatons que 
cette hypothèse est peu probable, et que les analyses présentées dans la troisième partie n’en font pas 
état, car elles tentent de tenir compte des changements dans les taux de croissance des forêts et des 
feux de forêt du fait des changements climatiques. 

Selon les études présentées au tableau 7, diverses hypothèses sont formulées sur ce que serait un 
climat changé. Certains auteurs prévoient simplement le double de la concentration de CO2 dans 
l’atmosphère alors que d’autres utilisent des scénarios plus précis de changements climatiques. Pour les 
analyses présentées dans la troisième partie, nous utilisons le scénario de profil représentatif 
d’évolution de la concentration des gaz à effet de serre RCP8,5 (RCP : Representative Concentration 
Pathway) du Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC, 2013). Le RCP8,5, 
scénario extrême du GIEC pour l’avenir, suppose que l’émission de CO2 dans l’atmosphère ne ralentit 
pas. C’est dans ce scénario que les températures mondiales moyennes augmentent le plus, que la glace 
de mer diminue le plus et que les océans s’acidifient (GIEC, 2013). D’autres scénarios seront examinés 
dans les analyses futures. 
 

 
Forêts de pins au nord de l’Ontario en cours d’examen 
Photos : Dan McKenney, Ressources naturelles Canada. 
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Tableau 7. Études de marché concernant les effets des changements climatiques sur le secteur des produits forestiers 
Étudei,ii,iii Type de modèle/description Répercussions prévues au Canada 

1. Solomon, 1996 BIOME : modèle statique servant à évaluer la 
répartition géographique de la végétation en 
fonction des types fonctionnels de plantes. 
IMAGE : combine le modèle BIOME avec les 
effets des changements climatiques sur les 
pratiques et les modèles relatifs à la 
population et à l’utilisation des terres  

Région boréale 
 Les effets des changements climatiques sur la région boréale sont incertains; 

nous disposons à la fois de preuves indiquant une hausse et une baisse de 
l’approvisionnement en bois. 

 D’ici 2050, les zones forestières devraient diminuer de 20 à 50 % sur la base 
du modèle BIOME; le modèle IMAGE prévoit une hausse de 10 %.  

 Le modèle BIOME fait des projections en fonction de l’expansion de la zone 
agricole et du déplacement des espèces boréales par espèces tempérées; le 
modèle IMAGE suppose une expansion limitée de la zone agricole. 

2. McCarl et coll., 2000 FASOM (Forest and Agricultural Sector 
Optimization Model ou modèle 
d’optimisation des secteurs forestier et 
agricole) : modèle économique dynamique 
avec des prix endogènes utilisé pour simuler 
les marchés du bois et les réponses en 
matière de gestion des ressources sur une 
période de 100 ans.  
Les effets des changements climatiques sont 
inclus par le truchement du rendement du 
bois. 

Marchés du bois aux États-Unis (la consommation de bois résineux aux 
États-Unis est d’origine canadienne) 

 Les résultats du modèle sont incertains; les effets de la diversité des climats 
existants et des rendements de bois en Amérique du Nord pourraient 
surpasser les effets des changements climatiques. 

 Les hausses relatives aux rendements profitent aux consommateurs alors que 
les baisses profitent aux producteurs. 

 Les avantages pour les producteurs seraient plus sensibles aux changements 
dans les rendements du bois par rapport aux avantages pour les 
consommateurs; on n’observe aucun réel changement dans le bien-être total.  

3. Irland et coll., 2001 Examen de multiples modèles : FASOM 
(Burton et coll., 1998) et 
TAMM/NAPAP/ATLAS (Joyce et coll., 
1995) 

Amérique du Nord (la consommation des États-Unis est directement liée à la 
production canadienne) 

 L’adaptation du secteur forestier devrait atténuer les effets négatifs des 
changements climatiques. 

 Les taux de croissance devraient augmenter de 1 à 3 %, entraînant une hausse 
dans l’approvisionnement et des avantages accrus pour les consommateurs 
aux dépens du bien-être des producteurs. 
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4. Sohngen et Mendelsohn, 
2001 

VEMAP (Vegetation Ecosystem Modelling and 
Analysis Project ou projet d’analyse et de 
modélisation de l’écosystème de la 
végétation) : le modèle prévoit de nouvelles 
variétés d’espèces de plantes en fonction des 
changements climatiques, des récoltes, de la 
replantation et des effets écologiques. 

Marché du bois aux États-Unis 
 Selon les résultats du modèle, on observe une hausse nette du bien-être en 

fonction des prévisions des changements climatiques jusqu’en 2060; les pertes 
cumulées pour les producteurs devraient être inférieures aux gains pour les 
consommateurs.  

 Les producteurs devraient s’adapter aux changements climatiques, ce qui 
réduit la perte d’avantages.. 

 En fonction des régions, les répercussions sur les consommateurs et les 
producteurs seraient diverses. 

5. Sohngen et coll., 2001 Le modèle mis au point combine le 
modèle BIOME3 (modèle mondial de 
changement dans la végétation induit par les 
changements climatiques) et le modèle 
économique mondial  
 

Dans le monde 
 Les hausses dans l’approvisionnement mondial en bois et la baisse des prix 

mentionnée par tous les scénarios ont fait l’objet d’une enquête. 
 Les plus grandes pertes sont subies par les producteurs des latitudes 

moyennes à cause de la baisse de l’approvisionnement et de la diminution du 
prix mondial. 

6. Alig et coll., 2002 FASOM (Forest and Agricultural Sector 
Optimization Model ou modèle 
d’optimisation des secteurs forestier et 
agricole) : le modèle d’optimisation du 
marché dynamique à périodes multiples 
simule la gestion économique des ressources 
dans les secteurs forestier et agricole. 

États-Unis (avec retombées pour le Canada) 
 Les changements de l’affectation des terres entre la foresterie et l’agriculture 

reposant probablement sur l’avantage comparatif sont causés par les 
changements climatiques. 

 La productivité des forêts devrait s’accroitre, alors que le taux de conversion 
des terres agricoles en terres forestières devrait baisser. 

 Du fait des changements climatiques et des conversions des terres, le bien-
être total devrait augmenter, mais le bien-être des producteurs devrait 
diminuer. 
 
 
 
 
 

7. Perez-Garcia et coll., 2002 TEM (Terrestrial Ecosystem Model ou 
modèle de l’écosystème terrestre) : ce 
modèle génère des réactions de la végétation 

Canada 
 Les changements climatiques devraient faire augmenter la croissance du bois, 

entraînant une baisse du bien-être pour les producteurs, une hausse du bien-
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aux scénarios de changements climatiques : 
les résultats du TEM sont insérés dans le 
modèle du commerce mondial 
CINTRAFOR afin d’évaluer la réponse 
économique du secteur forestier face aux 
changements climatiques.   

être pour les consommateurs et une baisse du bien-être total. 
 Les producteurs devraient minimiser les pertes des excédents en diminuant 

les quantités de récolte. 

8. Haynes, 2003 Modèle TAMM/NAPAP/ATLAS (Timber 
Assessment Market Model ou modèle de 
marché de l’évaluation du bois/North 
America Pulp and Paper Model ou modèle de 
papier et de pâte d’Amérique du 
Nord/Aggregate Timberland Assessment 
System ou système d’évaluation des terres 
forestières globales) : ces modèles sont 
utilisés pour évaluer les systèmes 
bioéconomiques visant à modéliser les 
évaluations sur le bois. 
 
 
 
 
 
 
 
 

Produits ligneux des États-Unis (avec retombées pour la fabrication des 
produits ligneux canadiens) 
 La demande des États-Unis en produits ligneux devrait augmenter; la hausse 

de la production nationale et des importations devrait satisfaire la demande 
jusqu’en 2050. 

 Le Canada est une source d’importations principale pour les États-Unis 
(produits de papier et de carton), mais l’importance des exportations vers les 
États-Unis devrait diminuer. 

 Les niveaux de récolte au Canada atteignent un point culminant en 2010 et 
baissent lentement pour atteindre un état stable en 2050. 

9. Lee et Lyon, 2004 La méthode mise au point comprend le 
modèle TSM (Timber Supply Model ou 
modèle d’approvisionnement en bois) pour 
représenter les marchés mondiaux du bois, 
ainsi que le modèle BIOME3 (modèle 
écologique) et les modèles de circulation 
générale Hambourg afin d’évaluer les 
changements dans les marchés du bois avec 

Dans le monde par régions 
 La hausse prévue de l’approvisionnement mondial en bois est due aux taux de 

croissance élevés et aux plus grandes zones d’espèces à croissance rapide; 
l’offre dépasse la demande, ce qui entraîne une baisse des prix. 

 D’après les résultats des simulations avec les changements climatiques de 
1995 à 2085, on observe une baisse de 2,8 % du volume total du bois produit 
pour l’est du Canada et une baisse de 50,9 % pour l’ouest du Canada. 



 
   

 
  Page | - 24 -  

 

Approvisionnement en bois au Canada : situation actuelle et perspectives 

une concentration de dioxyde de carbone 
dans l’atmosphère multipliée par deux. 

10. Sohngen et Sedjo, 2005 Examen et analyse documentaires des 
modèles écolo-économiques établis. 

Amérique du Nord 
 Les changements climatiques devraient accroître la productivité forestière en 

Amérique du Nord et réduire les prix du bois; les consommateurs sont les 
gagnants et les producteurs les perdants. 

 La production de résineux au Canada devrait augmenter de 20 à 50 % au 
cours des 50 prochaines années. 

11. Turner et coll., 2006 GFPM (Global Forest Products Model ou 
modèle mondial de produits forestiers) : 
modèle d’équilibre spatial servant à calculer 
l’approvisionnement en bois en fonction 
d’équations dérivées pour 
l’approvisionnement en bois, la croissance du 
capital forestier et le changement de la 
superficie des forêts 

Dans le monde 
 La superficie mondiale des forêts devrait diminuer de 2000 à 2030. 
 Le capital forestier mondial devrait augmenter au cours de cette même 

période, les hausses les plus importantes se produisant dans les Amériques 
(Nord, Centre et Sud)  

 La croissance du capital devrait pallier la perte des zones forestières.  

12. Joyce, 2007 Examen qualitatif des outils d’analyse utilisés 
pour évaluer l’effet des scénarios de 
changements climatiques sur les secteurs 
forestiers  

États-Unis (avec retombées mondiales) 
 Selon les conclusions de tous les modèles d’analyse, on observe une légère 

augmentation de la productivité forestière, une baisse des prix et une perte 
pour les producteurs. 

 L’ampleur des retombées est très légère lorsque l’effet de la fertilisation du 
CO2 est soustrait de l’analyse. 

 Les retombées des événements stochastiques (feux, ravageurs et conditions 
climatiques) sur le secteur forestier devraient être considérables, mais 
difficiles à modéliser. 

13. Daigneault et coll., 2008 Modèle fondé sur Sedjo et Lyon; le modèle 
dynamique de marchés du bois maximise la 
valeur actualisée nette des changements dans 
les taux de change.  

Amérique du Nord 
 À l’échelle mondiale, les prix du bois devaient augmenter à un taux de 0,3 % 

par an de 2000 à 2050. 
 La production de bois au Canada et aux États-Unis devrait baisser au cours de 

cette même période, supposant des taux de change constants. 
 L’essentiel de l’approvisionnement en bois devrait provenir des régions 

tropicales à croissance rapide. 
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14. Williamson et coll., 2008  Can-IBIS (Canadian Integrated Biosphere 
Simulator ou simulateur intégré de la 
biosphère canadienne) : modèle de 
végétation dynamique pour simuler les 
changements dans la végétation forestière en 
cas de changements climatiques.  
Les résultats du modèle Can-IBIS sont 
combinés aux projections des récoltes 
futures afin de produire des estimations sur 
le potentiel de récolte en 2055.   

Vanderhoof, C.-B. (étude de cas) 
 Le modèle prévoit des hausses de la productivité et du volume total de bois 

par hectare, mais ne tient pas compte des perturbations naturelles; les 
prévisions sont incertaines. 

 Les effets des changements climatiques sur l’économie locale devraient rester 
variables à long terme. 

 La collectivité devrait être moins bien lotie sur le long terme. 

15. Williamson et coll., 2009 Analyse qualitative des répercussions des 
changements climatiques sur les forêts du 
Canada. 

Canada 
 Les répercussions des changements climatiques sur la productivité varient; 

une importante variation de l’approvisionnement en bois peut avoir des 
conséquences négatives sur l’industrie. 

 Le secteur forestier canadien est particulièrement vulnérable aux 
changements climatiques du fait de la forte dépendance au secteur forestier et 
des bénéfices des changements climatiques dont jouissent les concurrents des 
produits forestiers.  

 La part de marché des produits forestiers canadiens devrait baisser. 
16. Eboli et coll., 2010 CGE (Computable General Equilibrium ou 

équilibre général informatisé) : modèle 
statique comparatif pour évaluer les effets 
des changements climatiques sur l’économie 
mondiale   

Dans le monde 
 Le modèle prévoit une baisse de la productivité des terres à l’échelle 

mondiale. 
 Le modèle mondial défini au sens large pour les régionssuggère des réductions 

dans le secteur forestier. 
17. Ince et coll., 2011 USFPM (US Forest Products Module ou 

module des produits forestiers des États-
Unis) : modèle d’équilibre partiel du marché, 
représentant la demande en produits 
forestiers, la production, la récolte du bois, 
et les marchés régionaux utilisés pour 
produire des prévisions de marché à long 
terme. 

Régions des États-Unis 
 La demande en produits forestiers et en produits dérivés pour la production 

énergétique devrait augmenter de 2020 à 2060. 
 Les projections des effets sur le marché des États-Unis (offre, demande et 

commerce) dépendent des hypothèses formulées sur les futures demandes en 
bois des États-Unis et du monde. 

 Les prix des produits forestiers des États-Unis devraient rester constants ou 
baisser; la consommation devrait aussi progressivement diminuer. 
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18. Table ronde nationale sur 
l’environnement et 
l’économie (Canada), 2011 

CGE (Computable General Equilibrium ou 
équilibre général informatisé) : prévoir les 
tendances économiques en fonction de la 
demande, des facteurs de production et des 
marchés. 

Canada (6 régions) 
 Les effets des changements climatiques sur les quantités de bois (feux, 

productivité et ravageurs) devraient varier au sein du pays : les retombées 
seraient plus importantes pour l’Ouest canadien. 

 Les répercussions des changements climatiques sur l’approvisionnement en 
bois devraient probablement être de plus en plus importantes au fil du temps. 

 Les stratégies visant à atténuer les effets des changements climatiques 
pourraient réduire un grand nombre de répercussions négatives pour le 
Canada. 

19. Ochuodho et coll., 2012 CGE (Computable General Equilibrium ou 
équilibre général informatisé) : modèle 
statique de répercussions économiques 
représentant 15 secteurs particuliers 
associés à la foresterie.  

Canada (6 régions) 
 Les résultats suggèrent des changements marginaux (hausse ou baisse) dans la 

productivité forestière dus aux répercussions des changements climatiques de 
2010 à 2080.   

 Parmi les répercussions des changements climatiques examinées, on note les 
feux de forêts, les changements dans la productivité et les ravageurs 
forestiers. 

 La plupart des régions subissent des effets négatifs à cause des changements 
climatiques sans mettre en œuvre de mesures d’adaptation. 

20. Ochuodho et Lantz, 2013 CGE (Computable General Equilibrium ou 
équilibre général informatisé) : modèle 
d’optimisation servant à représenter le 
secteur forestier, le secteur agricole et une 
combinaison de ces deux secteurs.  

Canada (par province et territoire, et le reste du monde) 
 Le modèle, qui ne s’intéresse qu’à la foresterie, suggère des variations en 

termes de bien-être total, en fonction des provinces, sur une période de 
45 ans. 

 D’après le modèle qui s’intéresse à la fois à la foresterie et à l’agriculture, le 
bien-être total devrait augmenter dans de nombreuses provinces. 

 Selon les résultats, l’analyse individuelle des secteurs peut conduire à sous-
estimer les effets des changements climatiques. 

 
21. Hanewinkel et coll., 2013 EFISCEN (European Forest Information 

Scenario ou scénario d’information sur les 
forêts européennes) : modèle de prévisions 
sur les forêts servant à évaluer la production 
de bois représentant les traitements 
sylvicoles à des intervalles de cinq ans avec 
des hausses prévues de la température.  

Europe 
 Le modèle examine les changements survenus dans les variétés d’espèces 

d’arbres commerciaux en Europe. 
 Selon les résultats, les espèces commerciales de conifères perdront environ 

50 % de leur superficie actuelle étant donné que les zones actuellement 
adaptées deviendront inhabitables pour ces espèces. 
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 Les résultats impliquent que la perte des terres forestières productives 
réduira la productivité de l’industrie et se répercutera sur le secteur forestier. 

22. Ochuodho et Lantz, 2014 CGE (Computable General Equilibrium ou 
équilibre général informatisé) : modèle 
d’optimisation englobant une seule région, de 
multiples régions du Canada, les 
répercussions commerciales et le reste du 
monde 

Canada 
 Les modèles qui s’intéressent à des régions uniques prévoient des 

répercussions des changements climatiques moins importantes que les 
modèles qui s’intéressent à de multiples régions.  

 Le modèle qui s’intéresse à de multiples régions prévoit des effets négatifs 
plus importants sur le capital, le travail et la production, dus aux effets des 
changements climatiques sur le secteur forestier canadien.  

 Tous les résultats des modèles montrent des répercussions plus importantes 
dans le cadre de scénarios extrêmes de changements climatiques. 

 
i Buongiorno et coll. 2011 utilisent un modèle GFPM (Global Forest Products Model ou modèle mondial des produits forestiers) afin d’évaluer les effets mondiaux de la hausse de la 
demande en bois de chauffage dans les scénarios du GIEC. Selon les auteurs, à l’échelle mondiale, les prix du bois augmenteront pour tenir compte de l’augmentation de la 
demande; l’augmentation de la demande en bois de chauffage fait augmenter le prix du bois rond, du bois scié, de la pâte et du papier. Les résultats suggèrent des hausses de la 
production canadienne des produits ligneux en raison de la hausse de la demande en bois de chauffage et des retombées commerciales.  

ii Raunikar et coll. 2010 utilisent un modèle mondial de produits forestiers afin d’évaluer les répercussions de la production accrue du biocarburant dans les scénarios du GIEC à 
l’échelle mondiale en s’intéressant à des régions particulières. La production de bois de chauffage augmente plus rapidement en Amérique du Nord et du Sud et en Europe. Les 
résultats du modèle suggèrent une hausse des prix de tous les types de bois d’ici 2060. 

iii Johnston et van Kooten, 2014, examinent les effets économiques d’une demande accrue en bioénergie sous forme de granulés de bois. Les pays producteurs de granulés, 
notamment le Canada, en tirent considérablement profit. Les résultats suggèrent une hausse des prix des billes du fait de la demande accrue en granulés, ce qui entraîne une hausse 
des prix et une perte du bien-être pour les consommateurs. Les effets sur le bien-être des producteurs sont incertains.
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3.0 Conception d’un modèle informatique de simulation de l’approvisionnement national 
en bois 

3.1 Aperçu du problème de modélisation de l’approvisionnement national en bois 

L’exercice entrepris dans cette partie est très différent de la planification opérationnelle de 
l’approvisionnement en bois généralement réalisée à l’échelle des unités d’aménagement forestier. Au 
Canada, même si la planification forestière varie d’une région à l’autre, elle est fondée sur de 
nombreux facteurs similaires tels que les affectations du sol, les objectifs de l’aménagement forestier, 
les durées de rotation minimales en fonction de l’âge de la récolte et diverses directives de durabilité 
écologique (telles que les restrictions de pentes sur les récoltes du bois, les zones de récolte interdite 
le long des cours d’eau, et la conservation de l’habitat faunique). À l’échelle opérationnelle, les 
planificateurs tentent d’intégrer ces types de considérations ainsi que des facteurs biologiques et 
économiques détaillés aux plans de récolte établis sur des décennies à court et à moyen terme 
(p. ex. 20 à 100 ans). Ces efforts demandent du temps et des ressources considérables pour répondre 
aux objectifs visés de manière à informer de manière satisfaisante les décisionnaires des possibilités et 
des compromis qui s’offrent à leurs unités d’aménagement. Grâce aux évolutions des capacités de 
calculs des deux dernières décennies, il est possible de concevoir des modèles plus détaillés sur 
l’approvisionnement en bois à travers le temps, et ce, à l’échelle locale et à plus grande échelle.  

Nous avions pour objectif principal de réaliser une évaluation à grande échelle de la capacité des forêts 
canadiennes à satisfaire les demandes actuelles en bois des usines dans des conditions climatiques 
changeantes à des coûts identiques à ceux d’aujourd’hui (étant donné la répartition actuelle et la 
capacité des usines et des centres de transformation du bois). Notre objectif secondaire était de 
collecter un ensemble de données géospatiales et de capacités de modélisation pouvant être utilisées 
dans les analyses sur l’approvisionnement en bois et les recherches sur les changements climatiques, à 
l’heure actuelle et à l’avenir. Aujourd’hui, avec tous les facteurs indiqués ci-dessus, il n’est ni possible ni 
souhaitable de réaliser une analyse à l’échelle opérationnelle de l’approvisionnement national en bois. 
Nous reconnaissons que les infrastructures, les technologies et même les emplacements géographiques 
des usines peuvent changer considérablement au fil du siècle, et ce, même en l’absence de 
changements climatiques. L’intention ici est de décrire les résultats possibles par rapport aux repères 
de répartitions des usines et de leurs capacités de transformation actuelles. 

La principale mesure est le coût du bois livré à l’usine (selon des scénarios qui tiennent compte ou non 
des changements climatiques). Dans ce cas, le coût depuis le peuplement jusqu’à l’usine comprend le 
coût de la récolte ($/m3) plus le coût du transport ($/m3/km), comme il est détaillé ci-dessous. Nous 
constatons que d’autres indicateurs, tels que les modifications apportées à la structure de la classe 
d’âge des peuplements forestiers au fil du temps, pourraient être utilisés afin d’assurer le suivi de 
l’approvisionnement disponible en bois et de continuer de défendre les valeurs de conservation dans 
l’aménagement forestier. Toutefois, à ce stade, par souci de simplicité, nous ne mentionnerons que les 
changements survenus dans les coûts du bois livré. 

Les parties suivantes décrivent les composantes clés du modèle de bioéconomie forestière du Service 
canadien des forêts (le modèle SCF-MBF) utilisé dans l’étude actuelle. La partie 3.2 détaille les données 
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utilisées dans le modèle, alors que la partie 3.3 présente une brève description du modèle, des 
hypothèses clés et des règles de récolte. Les résultats sont examinés à la partie 3.4. 

3.2 Sources de données 
Notre travail de modélisation nationale exigeait des sources de données qui caractérisaient les zones 
examinées, les conditions de départ pour l’analyse de la forêt, la croissance et le rendement des forêts, 
les régimes des feux et les activités de récolte dans la région étudiée.  

3.2.1 Base de récolte  

La figure 2 présente les zones forestières du Canada et donne un profil général de l’aménagement de la 
forêt qui forme la base géographique de notre travail de modélisation (Lee et coll., 2004; 
http://www.globalforestwatch.ca). Notre analyse englobe tous les territoires forestiers sous 
aménagement. Certains déterminants tels que les régimes des feux se produisent à grande échelle et 
sont stochastiques (c’est-à-dire, à la fois incertains et invariables par nature); par conséquent, il est plus 
approprié sur le plan écologique et sans doute plus réaliste d’examiner leur incidence à l’échelle 
nationale, compte tenu du premier objectif. En outre, les entreprises de produits forestiers devront 
probablement, à plus long terme, s’adapter aux perturbations stochastiques en se délocalisant plus loin 
afin de se procurer la fibre ligneuse nécessaire; grâce à la grande portée géographique, le modèle peut 
tenir compte de ces facteurs. 
 

 
Figure 2. Zones forestières canadiennes et limite septentrionale de l’aménagement forestier 
industriel. 
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Les terres disponibles pour la récolte ont été évaluées à partir du produit géospatial généré par Global 
Forest Watch Canada (Lee et coll., 2004; http://www.globalforestwatch.ca), qui délimite les zones de 
récolte du bois autorisées dans chaque province. Il convient de noter que nos analyses prennent en 
considération les terres publiques et la possibilité de récoltes sur les terres privées (tenures 
industrielles et fief simple) qui peuvent également être utilisées dans les activités d’exploitation 
commerciale forestière dans plusieurs provinces. Toutefois, notre représentation des terres 
disponibles à la récolte ne tient pas compte des directives d’aménagement forestier spécifiques aux 
provinces et des règlements sur les récoltes (p. ex, les directives de durabilité écologique particulières 
qui varient en fonction des provinces) susceptibles de limiter les terres où les activités de récolte 
pourraient éventuellement avoir lieu, ou de les étendre davantage. Les parcs et les zones protégées 
ont été exclus et ne sont pas reconnus comme faisant partie des terres à récolter. 

3.2.2 Groupes d’espèces d’arbres 

Les forêts canadiennes couvrent une grande diversité de conditions écologiques et climatiques et sont 
caractérisées par une composition de diverses espèces. Pour faciliter la gestion des analyses tout en 
tenant compte des besoins actuels des usines, nous avons établi sept groupes d’espèces (tableau 8). 
Ces groupes, comprenant les épicéas et les sapins côtiers, les cèdres côtiers, les pruches, les épicéas, 
les pins, et les feuillus boréaux et les feuillus tempérés, servent de base pour la récolte et la croissance 
des forêts comme il est détaillé ci-dessous.  

3.2.3 Valeurs de départ de l’inventaire des forêts  

Les valeurs de départ pour les attributs forestiers (tels que l’âge du peuplement et l’étendue couverte 
de chaque groupe d’espèces) utilisées dans les simulations décrites ci-dessous sont issues des produits 
spatiaux de Beaudoin et coll. (2014). Ces produits utilisent la méthode des « k plus proches voisins » 
(de l’anglais « k nearest neighbour » ou KNN) pour imputer 127 attributs forestiers mesurés dans un 
réseau de placettes terrestres selon une grille régulière d’une résolution de 250 m (voir Beaudoin et 
coll., 2014 pour obtenir davantage de précisions). Ces grilles ont été grossies à une résolution de 
500 m afin d’améliorer l’efficacité des calculs au cours des simulations. 

Dans le cadre de notre travail actuel, nous avons eu recours à un sous-ensemble de 127 grilles 
d’attributs forestiers, comprenant : 1) une grille sur l’étendue terrestre couverte permettant de 
sélectionner les zones forestières, 2) une grille sur l’âge du peuplement forestier (en années) et 3) des 
grilles d’abondance en pourcentage pour chaque groupe d’espèces. Comme nous l’avons indiqué, les 
cartes sur la composition des espèces d’origine de Beaudoin et coll. (2014), qui caractérisaient 
112 espèces d’arbres et d’arbustes, ont été regroupées en sept larges groupes d’arbres, illustrés dans 
le tableau 8. 
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Tableau 8. Groupes d’espèces utilisés dans l’analyse de l’approvisionnement en bois et équations déterminées par le climat utilisées pour générer 
les rendements de chaque groupe (modifié d’Ung et coll., 2009) 
Groupe 
d’espèces 

Principales espèces Équation de rendement 

Épicéas et pins 
côtiers 

Pseudotsuga menziesii, 
Abies amabilis  

, , ∙ , ∙ , , ∗

∙ 1,0423  
 

Cèdres et 
pruches côtiers 

Chamaecyparis 
nootkatensis, Thuja plicata, 
Tsuga heterophylla, Tsuga 
mertensiana 

 
, , ∙ , ∙ , , ∗

∙ 1,0423 

Espèces de pins Pinus contorta, Pinus 
ponderosa, Pinus 
banksiana, Pinus resinosa, 
Pinus strobus 

 
, , ∙ , ∙ , , ∗ , ∗

∙ 1,0777 

Espèces 
d’épicéas 

Picea engelmannii, Picea 
glauca, Picea mariana, 
Picea rubens  

, , ∙ , ∙ , , ∗ , ∗

∙ 1,2127 

Espèces de 
sapins 

Abies balsamea, Abies 
lasiocarpa,  

, , ∙ , , ∗

∙ 1,2453 

Feuillus boréaux Populus tremuloides, 
Populus grandidentata, 
Populus balsamifera, Betula 
papyrifera 

 
, , ∙ , , ∗

∙ 1,0289 

Feuillus 
tempérés 

Acer saccharum, Fagus 
grandifolia, Acer rubrum, 
Quercus rubra, Betula 
alleghaniensis  

, , ∙ , , ∗

∙ 1,0819 
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Comme les grilles de Beaudoin et coll. (2014) représentent l’état des forêts en 2001, nous avons mis à 
jour l’ensemble des données, à l’aide des produits spatiaux de Guindon et coll. (2014), et ce, afin de 
tenir compte de la structure d’âge en 2011 en incorporant les pertes subies par les forêts à cause des 
récoltes et des feux survenus de 2001 à 2011. Nous avons également intégré l’invasion du dendroctone 
du pin ponderosa dans l’Ouest canadien en utilisant deux produits spatiaux : 1) une grille présentant les 
attaques cumulées subies par les forêts depuis 2011 (Walton, 2014) et 2) des grilles de l’année où des 
cellules de grilles ont été attaquées par le dendroctone du pin ponderosa (Ressources naturelles 
Canada, 2014a). Après avoir apporté ces modifications, la dotation de départ du bois commercialisable 
sur chaque pixel a été calculée au moyen des courbes de rendement décrites ci-dessous en 
combinaison avec la grille d’âge mise à jour et la composition en pourcentage de chaque groupe 
d’espèces. 

3.2.4 Données relatives à la croissance et au rendement 

Données de rendement provinciales 
Nous avons recueilli des données sur le rendement forestier par province (tableau 9), avec l’objectif 
ultime de produire des tableaux présentant des estimations annuelles de rendement (m3/ha) jusqu’à 
250 ans pour chaque groupe d’espèces et chaque province. Étant donné que la Colombie-Britannique 
englobe cette grande diversité de climats et de taux de croissance des forêts, nous avons par ailleurs 
divisé cette province en quatre écozones distinctes pour lesquelles nous avons recueilli les données de 
rendement. De même, nous avons établi deux séries de courbes pour deux écozones de l’Alberta 
(tableau 9). Les données de rendement variaient considérablement entre les provinces selon la forme 
(p. ex. équations par rapport aux tableaux), les tranches d’âge, et l’âge maximal (dans le cas des 
tableaux) et le traitement des classes au stade des vieux peuplements (p. ex., intégration des extrémités 
de « croissance des vieux peuplements » sur certaines courbes provinciales). Par conséquent, il a fallu 
un temps considérable pour harmoniser les données à utiliser dans cet exercice de modélisation 
national (comme détaillé ci-dessous et résumé dans le tableau 9.)  

 
Les centres de semences forestières, les pépinières et les centres d’amélioration des arbres au Canada 
s’emploient à produire des stocks de grande qualité pour la régénération des forêts.  
Photos : Dan McKenney, Ressources naturelles Canada. 
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Les valeurs sur le rendement se présentent sous la forme du volume marchant net, avec des 
spécifications d’utilisation typique d’une hauteur de souche de 30 cm et d’une taille de 12,5 cm (17,5 cm 
pour les espèces côtières de la Colombie-Britannique). Toutes les valeurs sont fondées sur 
l’accroissement forestier naturel (p. ex. aucune contribution de la sylviculture) et sur 70 % du 
peuplement. Étant donné que les organismes provinciaux ne consignent généralement pas les 
rendements des groupes d’espèces utilisés ici (tableau 8), nous avons recueilli les données des 
principales espèces commerciales de chaque province, et nous avons produit des tableaux pour chaque 
groupe d’espèces en utilisant les moyennes pondérées selon l’abondance relative de chaque espèce 
contributrice, comme les cartes sur la composition des forêts de Beaudoin et coll. (2014) le décrivent. 
Pour chaque province et espèce, nous avons collecté les estimations sur les rendements « faibles », 
« moyens » et « élevés » à chaque stade d’âge en fonction de la diversité indiquée des classes de 
productivité des stations. Par exemple, l’indice de station sur les placettes de croissance et de 
rendement de l’épinette noire en Ontario variait de 0 à 32 m à 50 ans (Penner et coll., 2008), toutefois, 
la majorité des peuplements se situait entre 5 et 20 m à 50 ans avec une moyenne de 12 m. Par 
conséquent, nous avons collecté les estimations des rendements associées aux indices de station de 5, 
12, et 20 m. 

Pour adapter les données de rendement provinciales à la modélisation, nous avons dû mettre en œuvre 
plusieurs procédures d’harmonisation (tableau 9). Pour les provinces où nous avons crée des tableaux 
de rendement, nous avons souvent dû interpoler les valeurs en fonction de l’âge atteint (pour obtenir 
des estimations annuelles) et extrapoler les valeurs à 250 ans. Ces exigences ont été remplies en 
intégrant une équation sur la croissance de Chapman-Richards (Liu et Li, 2003) aux données du tableau 
de rendement, qui ont ensuite été utilisées pour estimer les rendements annuels pour les tranches 
d’âge souhaitées. Ces équations intégrées ont généralement un coefficient de détermination très élevé 
(par ex. R2 > 0,95 dans la plupart des cas). Par ailleurs, nous avons incorporé les équations sur les 
rebuts en fonction de l’âge (Penner et coll., 2008) pour que les extrémités des vieux peuplements des 
courbes de rendement soient uniformes dans les provinces. Nous reconnaissons que les approches 
sont très divergentes pour traiter le rendement à des âges de peuplement plus vieux (c.-à-d. à plus de 
150 ans). D’ailleurs, certains modèles maintiennent simplement un rendement constant tandis que 
d’autres le réduisent rapidement à zéro. Nous avons choisi une approche intermédiaire entre ces 
extrêmes afin de tenir compte de la perte de bois marchand spécifique aux espèces lorsque l’âge du 
peuplement est supérieur à l’âge de récolte optimal. Les conséquences de cette décision sont 
relativement mineures compte tenu de la très faible portion de terres dans ces classes d’âges plus 
vieilles. Les estimations sur le rendement n’étaient pas disponibles pour certaines provinces 
(notamment, pour la Saskatchewan, le Manitoba, le Nouveau-Brunswick et Terre-Neuve-et-Labrador). 
Pour ces provinces, les données sur le rendement ont été extraites de la province la plus proche dont 
l’étendue de forêt est comparable. Par exemple, les données de rendement de la région des plaines 
boréales de l’Alberta ont été utilisées pour représenter le rendement de la Saskatchewan. 
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Tableau 9. Sources de données relatives à la croissance et au rendement et étapes d’harmonisation 
pour diverses provinces et régions du Canada 
Province/Région Source de 

données de 
rendement 

Niveaux de 
productivité 

Étapes d’harmonisation 

Colombie-Britannique  
(Maritime du Pacifique) 

WinVDYP7 
(BCMOF, 
2009a,2009 b) 

Indice de 
station 

Interpolation pour obtenir des 
estimations annuelles 

Colombie-Britannique 
(Cordillère 
montagnarde) 

WinVDYP7 
(BCMOF, 
2009a,2009 b) 

Indice de 
station 

Interpolation pour obtenir des 
estimations annuelles 

Colombie-Britannique  
(Cordillère boréale) 

WinVDYP7 
(BCMOF, 
2009a,2009 b) 

Indice de 
station 

Interpolation pour obtenir des 
estimations annuelles 

Colombie-Britannique  
(Plaines) 

WinVDYP7 
(BCMOF, 
2009a,2009 b) 

Indice de 
station 

Interpolation pour obtenir des 
estimations annuelles 

Alberta  
(contreforts des 
Rocheuses) 

GYPSY (Huang 
et coll., 2009) 

Indice de 
station 

Aucune

Alberta 
(Plaines boréales) 

GYPSY 
(Huang et coll., 
2009) 

Indice de 
station 

Aucune

Ontario Penner et coll. 
(2008) Payandeh 
(1991) 

Indice de 
station 

Moyenne des valeurs de Penner et 
Payandeh pour certaines espèces; 
application des extrémités de vieux 
peuplements  

Québec Sylva II  
(Lessard, 1998) 

Indice de 
station 

Intégration des courbes de rendement, 
extrapolation des courbes de 
rendement, application des extrémités 
de vieux peuplements 

Nouvelle-Écosse NS G&Y 2.1.0 
(MacPhee et 
McGrath, 2006) 

Combinaison 
des capacités 
terrestres et 
de l’indice de 
stations 

Intégration des courbes de rendement, 
extrapolation des courbes de 
rendement, application des extrémités 
de vieux peuplements 

 
Équations de rendement national 
Les équations de croissance et de rendement à l’échelle nationale (Ung et coll., 2009) ont donné une 
deuxième source de données de rendement qui a servi à adapter les estimations du rendement 
provincial aux conditions climatiques locales. Ces équations ont incorporé la température annuelle 
moyenne (TAM) et les précipitations annuelles (PCP) pour modifier les trajectoires de rendement selon 
les conditions climatiques à un emplacement donné. Les équations d’origine d’Ung et coll. (2009) ont 
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été élaborées pour des espèces d’arbres particuliers, mais dans le cadre de notre travail actuel, nous 
avons réintégré ces équations pour nos sept groupes d’arbres d’intérêt (voir le tableau 8). Pour 
produire les tableaux de rendement de ces équations (le format d’entrée requis pour le modèle 
bioéconomique est décrit ci-dessous), nous avons identifié les combinaisons communes de TAM-PCP 
(ou compartiments) qui se sont produites dans la zone d’étude. Nous avons ensuite créé un tableau sur 
le rendement normal pour chacune de ces combinaisons à l’aide des valeurs médianes de TAM et PCP 
pour le compartiment. En tant que résultat final, nous avons obtenu un ensemble de tableaux sur le 
rendement normal pour chacune des combinaisons de groupes d’espèces et pour chaque 
province/écozone, reflétant ainsi la variation des taux de croissance en fonction du climat. 
 

Combinaison de sources des données de rendement provinciales et nationales 
Grâce aux efforts que nous avons déployés pour regrouper les données provinciales sur le rendement, 
nous avons pu produire des tableaux sur le rendement faible, élevé et moyen pour chaque groupe 
d’espèce et chaque province/écozone. Ces estimations semblent fournir des limites raisonnables aux 
estimations de rendement de chaque groupe d’espèces au sein de chaque province. Dans d’autres cas, 
les équations du rendement national ont fourni un certain nombre d’estimations de rendement pour 
chaque groupe d’espèces qui dépendent des conditions climatiques de chaque province/écozone. Si ces 
équations ont permis de fournir de précieuses données sur la manière dont le climat modifie le 
rendement des forêts, nous faisons moins confiance à ces estimations, notamment à des âges plus 
avancés où la forme des courbes de rendement de certaines espèces/écozones laissait entendre que les 
rendements continueraient d’augmenter progressivement et indéfiniment. Pour combiner ces deux 
sources d’information, nous avons supposé que les variations en matière de rendement (p. ex., les 
valeurs faibles et élevées) fournies par les estimations provinciales étaient raisonnablement précises, et 
mettaient à l’échelle les estimations issues des équations nationales liées au climat de sorte qu’elles se 
situent dans les limites provinciales. Pour ce faire, nous avons fait correspondre les rendements des 
équations nationales les plus élevés et les plus faibles aux estimations provinciales minimales et 
maximales, et nous avons échelonné les rendements restants de manière proportionnelle entre ces 
limites (voir la figure 3 à titre d’exemple.) 

3.2.5 Modificateurs climatiques du rendement 

Pour intégrer les répercussions des changements climatiques à la croissance des forêts, nous avons eu 
recours aux modificateurs de productivité (fournis par M. Cyr et M. Bernier). Ces modificateurs sont 
fondés sur les résultats du modèle de productivité primaire nette (PPN) (appelé StandLeap) qui est 
décrit dans le document de Bernier et coll. (2010). Pour chaque groupe d’espèces, une espèce 
représentative a été définie; le modèle a ensuite été paramétré et exécuté pour chacune des espèces 
sélectionnées selon les conditions climatiques actuelles (1970-2010) et futures (2011-2100) 
(scénario RCP8,5). Nous avons donc obtenu pour chacune de ces espèces une série de grilles 
grossières (0,25 x 0,25 degré) – une pour chaque prochaine période de 10 ans – donnant le ratio de la 
PPN en cas de changements climatiques par rapport à la PPN dans les conditions actuelles. Par 
conséquent, si une espèce affichait des baisses de la PNN pour un emplacement et une période donnés, 
elle présentait un ratio de PNN inférieur à un pour cette cellule de grille. Nous avons utilisé ces ratios 
pour modifier les estimations de rendement décrites dans la partie 3.2.3. Nous avons ensuite remarqué 
que les modificateurs sont incorporés de telle sorte que la croissance pour chaque période s’ajoute à la 
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croissance accumulée au cours des précédentes périodes (dans les conditions climatiques de cette 
période). 
 

 
Figure 3. Les placettes montrent : a) des courbes de rendement faible, moyen, élevé pour les espèces du genre 
Pinus en Ontario (traits rouges; provenant de Penner et coll., 2008) auxquelles sont superposées des courbes 
provenant des équations de rendement national (traits gris; Ung et coll., 2009) pour 49 combinaisons de 
températures et précipitations dans toute la province; et b) les mêmes courbes, mais avec des valeurs issues des 
équations nationales qui sont mises à l’échelle des estimations provinciales. 

3.2.6 Données sur le régime des feux 

Pour inclure les effets des feux de forêt sur les forêts canadiennes et l’approvisionnement en bois, nous 
avons obtenu, pour chaque année, les estimations passées et futures des zones brûlées et de la 
récurrence des feux pour les zones homogènes de régime des feux dans tout le pays (Boulanger, 2014). 
Ces zones ont été créées à l’aide d’une analyse typologique spatialement limitée qui visait à rapprocher 
les cellules adjacentes des régions distinctes en fonction de leur similarité relative aux attributs locaux 
des régimes des feux (figure 4; voir Boulanger et coll., 2014 pour obtenir des précisions). Les attributs 
des régimes des feux de chaque zone ont ensuite été modélisés en tant que fonction du climat mensuel 
au cours de la période 1989-1999 à l’aide des modèles de « Régression multivariée par spline 
adaptative » ou Multivariate Adaptive Regression Splines (MARS). Ces modèles ont ensuite été utilisés 
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pour estimer les attributs de feux futurs au moyen des projections climatiques fondées sur le Modèle 
couplé climatique global du Canada (MCCG CanESM2) ainsi que le scénario sur les émissions de gaz à 
effet de serre RCP8,5 (voir Boulanger et coll., 2014 pour obtenir des précisions; voir GIEC, 2013 pour 
obtenir d’autres descriptions sur les scénarios RCP).  

 
Figure 4. Zones homogènes de régime des feux au Canada (Boulanger et coll., 2014). 
 

3.2.7 Usines forestières 

Nous avons recueilli les données sur les capacités et les emplacements des usines à partir de plusieurs 
sources de données, afin de refléter l’état du secteur forestier du Canada à compter de 2014. 
L’ensemble des données a été regroupé et fourni par Mme Mathey dans le cadre d’une évaluation 
intégrée analysant les conséquences des changements climatiques sur divers aspects du secteur 
forestier canadien. Plusieurs autres sources de données ont été combinées afin de fournir des 
informations complémentaires sur les usines aux fins des simulations. Les données provenant de Forest 
Economic Advisors (FEA, 2011) pour les producteurs de bois de résineux, de panneaux à copeaux 
orientés et de contreplaqués ont permis d’obtenir le nom, la tenure, l’adresse et la capacité des usines. 
Nous avons utilisé le répertoire Madison Lumber Directory (2011) afin de regrouper d’autres 
informations sur les usines de bois et de panneaux. Un groupe de chercheurs de l’université de 
Toronto (Krigstin et coll., 2012) a rassemblé un troisième ensemble de données pour assurer le suivi 
des scieries dans l’est du Canada. Enfin, FisherSolve (Fisher International, 2013) a fourni un ensemble de 
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données contenant des renseignements détaillés sur les fabricants de pâte et de papier. Étant donné 
que la plupart des usines de pâte et de papier utilisent les résidus des forêts comme matière première, 
nous n’avons pris en compte pour cet ensemble de données que celles qui utilisent directement du bois 
d’œuvre à billes dans leurs activités. La capacité actuelle nationale des usines, après avoir éliminé les 
toutes petites usines d’une capacité annuelle inférieure à 2500 m3/an, a été estimée à environ 
180 millions de m3, un résultat supérieur aux niveaux de récolte moyens du pays depuis les 
20 dernières années. Toutefois, comme l’intérêt politique sous-tendant cette activité de modélisation 
est l’importance à laquelle les récoltes peuvent approvisionner les capacités « actuelles » des usines, 
c’est cet objectif que nous avons utilisé dans la modélisation. Toutes les interprétations doivent tenir 
compte de cela. 

 
Les perturbations dues aux feux de forêt ont toujours constitué une part naturelle et essentielle des 
écosystèmes des forêts boréales. 
Le réchauffement climatique peut poser des défis en milieu périurbain.  
Photos : Bo Lu, (à gauche); CFS (à droite), Ressources naturelles Canada. 

3.2.8 Succession forestière  

Comme les changements survenus dans la succession forestière ne sont pas intégrés aux simulations 
actuelles des modèles, nous supposons que la composition des espèces d’arbres est identique après une 
récolte ou des feux. Nous admettons que c’est quelque peu irréaliste, mais nous constatons que les 
récoltes de bois à l’horizon prévisionnel de l’étude pourraient, pour l’essentiel, être issues des forêts 
existantes sauf en cas de changements dans les politiques d’aménagement forestier. À l’avenir, nous 
pourrions facilement adapter le cadre de notre modélisation pour y inclure les règles de succession, 
dès la mise à disposition de ces informations.  

3.2.9 Insectes et maladies des forêts 

À l’instar de la succession des forêts, nous n’avons pas représenté les conséquences des insectes et des 
maladies liées aux changements climatiques sur la croissance et le rendement des forêts. Nous 
constatons que les conséquences de l’invasion d’insectes et de la propagation de maladies sur les forêts 
sont déjà implicitement intégrées dans les modèles de croissance et de rendement utilisés dans la 
planification forestière. Même si de nombreuses études ont examiné des variations potentielles 
associées à ces taxons en raison des changements climatiques (p. ex. 
http://gmaps.nrcan.gc.ca/bmid/index.php?action=intro&lang=f), il est très difficile d’établir des estimations 
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crédibles des conséquences futures sur la croissance des forêts. L’intégration de ces types d’effets sera 
le sujet de nos futurs travaux.  

3.3 Modèle de bioéconomie forestière du Service canadien des forêts (SCF-MBF)  
Le modèle SCF-MBF est un outil de simulation spatiale bioéconomique qui réalise des calculs 
biophysiques et économiques dans un domaine spatial fondé sur des grilles (Yemshanov et coll., 2009; 
2012a; 2014). Étant donné que ce modèle a été, à l’origine, conçu pour réaliser des évaluations 
économiques sur la séquestration de carbone dans les peuplements forestiers, il utilise un 
cloisonnement basique des réserves de biomasse et des concepts de croissance des forêts issus du 
Modèle du bilan du carbone du Service canadien des forêts (SCF-MBF, Kurz et coll., 2009). Dans le 
passé, le modèle a été utilisé pour évaluer les coûts de séquestration du carbone (Yemshanov et coll., 
2005, 2012a), les conséquences économiques des invasions de ravageurs exotiques (Yemshanov et coll., 
2009, 2012 b) et les aspects économiques du changement dans l’occupation des sols (Yemshanov et 
coll., 2015). Le modèle est décrit en détail dans les références présentées ci-dessous. Dans cette partie, 
nous présentons un bref aperçu des caractéristiques relatives à l’effort actuel. Sur le plan conceptuel, le 
modèle peut être considéré comme un simulateur à échelle approximative de croissance de la biomasse 
des arbres et de perturbations (feux), associés aux répartitions simples des récoltes en fonction des 
règles établies et au modèle de rentabilité. Nous utilisons ici le modèle afin de simuler la croissance des 
forêts, les feux et les récoltes dans des pas de temps d’une année pour la période 2011 à 2100, avec et 
sans changements climatiques et en utilisant le scénario sur le changement RCP8,5 de CanESM2 
(Chylek et coll., 2011). Les conséquences des changements climatiques sur l’approvisionnement en bois 
ont été estimées en comparant les coûts du bois livré selon les conditions climatiques actuelles avec 
ceux du scénario des changements climatiques. Si nous avons choisi le scénario RCP8,5, c’est parce que 
nous souhaitions explorer les conséquences du scénario extrême sur l’approvisionnement en bois. 
Nous constatons que les analyses présentées ici n’utilisent que le modèle CanESM2. Les futures 
analyses examineront d’autres modèles et d’autres scénarios RCP. 

3.3.1 Rendements des forêts et perturbations  

Pour estimer le volume marchand d’une cellule cartographique donnée, le modèle SCF-MBF a utilisé 
l’âge des cellules et l’identificateur PCP-TAM, deux indicateurs qui se réfèrent à une courbe de 
rendement appropriée, et ce, en vue d’obtenir des estimations de volumes par hectares (m3/ha) pour 
chaque groupe d’espèces à partir de l’ensemble des tableaux sur le volume marchand décrit dans la 
partie 3.2.4. Ces estimations ont ensuite été multipliées par la taille de la cellule (c.-à-d. 500 x 500 m) et 
la composition proportionnelle (c.-à-d., dans un intervalle de 0 à 1) de chaque groupe d’espèces afin 
d’obtenir une estimation définitive du volume (m3). Pour tenir compte des modifications liées à la 
productivité des arbres dans le cadre du scénario des changements climatiques, ces estimations de 
volume ont été multipliées par les modificateurs de PPN décrits dans la partie 3.2.4. 

Les perturbations causées par les feux ont été simulées par un modèle de régime des feux qui suppose 
une répartition exponentielle des intervalles de récurrences de feux et utilise les estimations régionales 
des paramètres de régime des feux (voir la partie 3.2.6) afin de générer des événements perturbants 
dus aux feux. Il convient de noter que le modèle de régime des feux ne tente pas d’adapter la taille et la 
répartition ou le nombre de feux individuels à la forme de répartition prévue comme l’ont fait certains 
autres modèles sur les perturbations du paysage à petite échelle. Au contraire, le modèle fait 



 

 

     Page | - 40 -  
  

Approvisionnement en bois au Canada : situation actuelle  
et perspectives  

essentiellement le suivi des répercussions des changements de régime des feux à l’échelle régionale. 
Dans le cadre du scénario des changements climatiques, les intervalles de récurrence des feux sont 
généralement prévus pour être plus courts en raison des saisons des feux plus longues et des périodes 
de conditions climatiques plus sèches et plus chaudes.  

Il convient de noter que, chaque année, le modèle simule tout d’abord la croissance des arbres à partir 
des courbes de rendement normales, puis met en œuvre les événements de perturbation dus aux feux 
par des tirages aléatoires stochastiques issus du modèle de régime des feux exponentiels. 

3.3.2 Affectation des ressources forestières et récolte du bois  

Dans notre étude, nous avons affecté les régions de récolte aux alentours des usines et des centres de 
transformation du bois (hangars à bois) de manière dynamique, sur une base annuelle (décrit ci-
dessous). Ces régions fournissent l’essentiel de l’approvisionnement en bois pour les usines forestières 
et les utilisateurs de bois industriels. Cette approche donne plus de flexibilité afin de rechercher les 
zones de récolte pour les usines individuelles qu’un hangar à bois statique ou fixe (p. ex. basé sur des 
unités administratives). Comme nous avions l’intention d’utiliser les niveaux de récolte propres aux 
usines uniquement à titre de référence pour la demande locale en bois, nous avons préféré ici utiliser 
de simples algorithmes heuristiques d’affectation des récoltes (Bettinger et coll., 2002) au lieu des 
techniques d’optimisation. L’approche heuristique convient sans doute mieux pour traiter les 
hypothèses et les processus des modèles à l’échelle approximative.  
 
L’algorithme d’affectation des hangars à bois a été conçu comme suit : le modèle a tout d’abord évalué 
l’approvisionnement total en bois du paysage actuel selon l’âge actuel de la forêt, la carte des 
perturbations récentes et la composition des espèces. On a affecté à chaque emplacement spatial 
(cellule cartographique) la quantité de bois susceptible d’être récoltée dans une année donnée. On a 
ensuite affecté les cellules cartographiques dans la zone d’aménagement forestier parmi les usines de 
manière itérative, une cellule à la fois, en commençant par les emplacements les plus proches des usines 
et en continuant jusqu’à ce que la part spécifiée de l’approvisionnement en bois soit affectée à toutes 
les usines. Pour nous assurer que les usines regroupées obtiennent leur part de l’approvisionnement en 
bois, nous avons divisé la superficie en sous-ensembles aléatoires. Pour ce faire, nous fait la 
répartitionde manière itérative, un sous-ensemble après l’autre, jusqu’à ce que l’approvisionnement en 
bois sur pied soit affecté entre les hangars de bois spécifiques aux usines. De même, grâce à 
l’algorithme d’affectation, l’approvisionnement en bois dans les hangars est proportionnel à la 
distribution des capacités de consommation de bois des usines.  

Une fois que chaque usine se voit affecter sa zone de hangars de bois à une année de simulation 
donnée, nous procédons à la deuxième étape qui consiste à sélectionner les cellules cartographiques à 
récolter à l’intérieur d’un hangar à bois en fonction des capacités de consommation de bois des usines. 
Nous avons utilisé une méthode d’évaluation qui sélectionne, par ordre de priorité, les emplacements 
de récolte de chaque usine en fonction de la valeur actualisée des recettes liées au bois, déduction faite 
des coûts de récolte et de transport. 

VAN = (VM · PPU) – (MV · DIST · CT) – (VM · CR)     [1] 
 

Dans lequel VAN représente la valeur actualisée nette du peuplement de la perspective de l’usine, VM 
le volume marchand net du peuplement (en m3), PPU le prix supposé à l’usine (40 $/m3), DIST la 
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distance séparant le peuplement de l’usine, CT le coût de transport (0,32 $/m3/km pour la Colombie-
Britannique et l’Alberta, et 0,22 $/m3/km pour le reste du pays) (Forrester et coll., 2006), et CR le coût 
fixe de récolte de l’arbre au camion (20 $/m3). Les redevances ou droits de coupe, les coûts de 
sylviculture ou de régénération ne sont pas explicitement inclus dans la présente étude. 

L’affectation de la récolte commence par les cellules cartographiques qui présentent les recettes nettes 
liées au bois avec la plus grande valeur et se poursuit jusqu’à ce que l’objectif de récolte (défini par la 
capacité de l’usine) soit atteint ou jusqu’à ce que tous les emplacements de récolte potentiels dans le 
hangar de bois aient été affectés. Au cours de l’affectation des emplacements de récolte, le modèle suit 
les coûts de récolte et la livraison du bois, ainsi que les « pénuries de bois », qui se produisent lorsque 
la quantité de bois à récolter dans un hangar à bois est insuffisante pour répondre à la demande des 
usines. Dans ce cas, les évaluations des changements dans les coûts d’approvisionnement en bois 
doivent être interprétées avec prudence, car le niveau de récolte est plus faible et se produit en fait sur 
une empreinte de récolte plus petite. Par conséquent, il se peut que l’estimation des changements dans 
les coûts de transport ne soit pas précise. Nous avons donc décidé de présenter les pénuries de bois 
au lieu des changements dans les coûts du bois livré. Nous faisons également état des « mauvaises 
récoltes », qui surviennent lorsqu’une usine est incapable de récolter du bois dans une année donnée. 
Ce phénomène s’accompagne invariablement par des pénuries massives de bois dans les années 
précédant et suivant la mauvaise récolte ou des perturbations très fréquentes à cause desquelles les 
peuplements ne peuvent pas atteindre l’âge minimal de la récolte. L’effet des changements climatiques 
sur le coût du bois livré et la disponibilité de l’approvisionnement en bois est considéré comme la 
différence entre la simulation du climat actuel et la simulation des changements climatiques avec le 
scénario RCP.8,5.  

 
L’aménagement forestier a toujours besoin de gens passionnés par les forêts et leurs métiers.   
Photos : Dan McKenney, Ressources naturelles Canada. 

En raison des contraintes de calculs, il convient de noter que les simulations des modèles ont été 
effectuées à l’échelle provinciale. Cela limite la zone d’où, selon le modèle, le bois peut être extrait 
pour les usines situées à proximité des frontières provinciales. Par conséquent, on observe un effet sur 
les résultats, en restreignant la possibilité de récoltes aux frontières entre les provinces. 
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3.4 Examen des résultats 
Nous avons réalisé les simulations du SCF-MBF au moyen de la résolution spatiale 500 x 500 m et nous 
avons affecté au total 9 260 209 cellules cartographiques aux usines au cours de la période de 
simulation. Cela équivaut à environ 231 505 225 hectares de superficie forestière, une superficie quasi 
identique à celle de la forêt aménagée comme définie dans le Rapport annuel 2014 sur l’état des forêts 
au Canada, qui exclut l’Île-du-Prince-Édouard et les territoires (Ressources naturelles Canada, 2014 b). 
Le tableau 10 résume les paramètres de récolte utilisés dans le SCF-MBF à l’échelon national. Le 
tableau décrit la quantité totale par province, le nombre d’usines et la superficie de la forêt qui a été 
affectée.  
 
Tableau 10. Hypothèses de récolte provinciale selon le SCF-MBF 

Province 
Quantité totale de 
feuillus requise (m3)

Quantité totale de 
résineux requise 

(m3) 

Nombre 
d’usines*  

Superficie de forêt 
affectée (ha) 

Alberta  3 454 265  15 129 681  33  27 744 175 

Colombie‐
Britannique  

14 378 756  62 978 957  105  73 575 000 

Manitoba  74 510  326 352  5  16 517 038 

Nouveau‐
Brunswick 

1 149 404  5 034 392  25  4 066 025 

Terre‐Neuve et 
Labrador 

102 567  449 241  11  4 263 562 

Nouvelle‐Écosse  624 234  2 734 147  37  5 082 200 

Ontario  1 971 213  8 633 912  57  43 547 563 

Québec  14 523 015  47 181 880  187  42 250 938 

Saskatchewan  235 041  1 029 478  7  14 458 738 

Total  36 513 005  143 498 040  467  231 505 239 
*Remarque : Nombre d’usines ayant une capacité supérieure à 2 000 m3 
 

Pour fournir un contexte général, la figure 5 présente la capacité des usines mise à jour en 2011, à 
laquelle se superposent les zones de régime des feux de 2071 à 2100 selon le scénario RCP8,5 de 
Boulanger et coll. (2014). Cette figure montre également la limite septentrionale de la zone 
d’aménagement forestier industriel. La carte illustre également deux principaux groupes d’usines : un 
groupe en Colombie-Britannique et au nord de l’Alberta où un grand nombre d’usines présente une 
capacité supérieure à 1,50 x 105 m3 par an et d’autres des capacités supérieures à 1,5 million m3 par an. 
Ces usines sont souvent localisées au sein de la zone ou le régime des feux est le moins violent. L’autre 
grand groupe d’usines s’étend de l’est de l’Ontario au Nouveau-Brunswick : leur capacité est 
généralement de 1,50 x 105 m3 voire moins. La plupart des usines de l’est du Canada sont aussi 
localisées dans la zone de régime des feux le moins violent, bien qu’on compte un certain nombre 
d’usines situées dans le nord du Québec, où les régimes des feux risquent d’être violents selon les 
futurs scénarios climatiques. 
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Figure 5. Capacité des usines et zones de régime des feux au Canada. 
 

La figure 6 présente un résumé de l’évolution des coûts du bois livré à l’échelle des usines, par 
province. Chaque cellule à l’intérieur d’une bande représente une usine; les trois couches à l’intérieur 
de chaque bande représentent différents horizons prévisionnels en fonction du scénario RCP8,5. Pour 
chaque province, deux bandes sont prévues, ce qui montre les changements dans les coûts de bois livré 
pour les espèces de résineux et de feuillus. La couleur de chaque cellule reflète l’ampleur de la hausse 
des coûts : le bleu représente des changements presque inexistants et le rouge représente les 
changements positifs importants; les zones grisées indiquent des pénuries d’approvisionnement (c.-à-d., 
là où la quantité de bois de pied semble insuffisante pour fournir les usines forestières existantes). Selon 
les prévisions à court terme jusqu’en 2040, de nombreuses usines subiront une hausse du coût 
d’approvisionnement en bois. Les usines de feuillus de Colombie-Britannique subiront d’importantes 
hausses de coûts. Selon la projection de 2070, les usines de résineux de Colombie-Britannique verront 
leurs coûts d’approvisionnement en bois constamment augmenter. Les usines de résineux du Québec 
peuvent également connaître des pénuries d’approvisionnement en bois, tandis que les usines de feuillus 
connaîtront des hausses constantes dans les coûts d’approvisionnement. Les usines des autres 
provinces pourraient également subir des augmentations modérées des coûts. L’horizon prévisionnel à 
plus long terme (2100) suggère des hausses plus élevées dans les coûts d’approvisionnement à la fois 
pour les usines de résineux et celles de feuillus en Colombie-Britannique. Les usines de feuillus devront 
certainement composer avec des pénuries de bois d’œuvre. De même, les usines de feuillus au Québec 



 

 

     Page | - 44 -  
  

Approvisionnement en bois au Canada : situation actuelle  
et perspectives  

peuvent également connaître d’importantes hausses des coûts et des pénuries dans 
l’approvisionnement, tandis que les usines de résineux peuvent subir certaines pénuries, mais des 
hausses de coûts moins importantes. Les autres usines des autres provinces peuvent voir leurs coûts 
d’approvisionnement en bois augmenter modérément. 
 

 
Figure 6. Évolution des coûts du bois livré aux usines sur trois périodes futures selon le scénario 
RCP8,5. Les hausses les plus importantes sont représentées en rouge vif et les pénuries 
d’approvisionnement en gris. 
 

Les figures 7 et 8 montrent l’évolution des coûts d’approvisionnement en résineux de 2041 à 2070 et 
de 2071 à 2100 respectivement, étant donné la différence entre le scénario qui ne tient pas compte des 
conséquences des changements climatiques et celui qui en tient compte, le scénario RCP8,5. Pour la 
période 2041 à 2070, les usines de Colombie-Britannique et du Manitoba risquent de ressentir des 
répercussions importantes des changements climatiques; certaines usines connaîtront des hausses des 
coûts de plus de 25/m3$ (> 25 %). Par ailleurs, de nombreuses usines du Québec risquent de connaître 
des pénuries d’approvisionnement au cours de cette période. Les usines d’Alberta, d’Ontario et des 
provinces maritimes peuvent connaître des hausses modestes des coûts d’approvisionnement pouvant 
aller jusqu’à 10/m3 $(< 10 %).    

Évolution des coûts du bois livré : résumés en fonction des usines

#N / A #N / A #N / A

#N /A
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Selon la figure 8, on constate que, pour la période 2071 à 2100, la Colombie-Britannique et le Manitoba 
risquent de ressentir les effets constants des changements climatiques. En effet, de nombreuses usines 
subiront des hausses des coûts d’approvisionnement en bois supérieures à 25/m3 $(> 25 %). 
L’approvisionnement en bois au Québec devrait connaître une légère reprise avant cette période; la 
majorité des usines devraient voir leurs coûts d’approvisionnement en bois augmenter de 10/m3$ ou 
moins (< 10 %). Les autres usines du pays continuent de subir des hausses relativement modérées des 
coûts, inférieures à 10/m3$ (< 10 %), bien qu’un certain nombre d’usines présentent des hausses de 
coûts par rapport à la période 2041 à 2070.  
  

 
Figure 7. Changements prévus pour les coûts d’approvisionnement en résineux des usines 
canadiennes pour la période 2041 à 2070 avec les zones de régime des feux de 2071  à 2100. 
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Figure 8. Changements prévus pour les coûts d’approvisionnement en résineux des usines 
canadiennes pour la période 2071 à 2100 avec les zones de régime des feux de 2071 à 2100. 
 

Les figures 9 et 10 illustrent les conséquences des changements climatiques sur les coûts 
d’approvisionnement en feuillus pour les périodes de 2041 à 2070 et de 2071 à 2100 respectivement. 
En règle générale, les conséquences des changements climatiques sur l’approvisionnement en feuillus 
semblent moins sévères que celles décrites ci-dessus au sujet de l’approvisionnement en résineux. Pour 
la période de 2041-2070, les usines en Colombie-Britannique pourraient subir des hausses des coûts 
d’approvisionnement en bois, variant de moins 1 $/m3 à environ 25 $/m3 (< 25 %). Au Québec, bon 
nombre d’usines risquent de subir des hausses dans la plage de 1 à 10 $/m3 (de 1 % à 10 %), alors qu’un 
très petit nombre d’usines localisées dans l’est de la province devrait connaître des pénuries 
d’approvisionnement en bois. Dans le reste du pays, les usines connaîtront des hausses pouvant aller 
jusqu’à 10 $/m3 (< 10 %). Pour la période de 2071 à 2100 (figure 10), un certain nombre d’usines en 
Colombie-Britannique risquent de connaître des pénuries de bois ou des hausses des coûts 
d’approvisionnement supérieures à 25 $/m3 (> 25 %). Ces conséquences se limitent largement aux 
usines localisées dans la portion sud de la province. De même, beaucoup d’usines des régions du sud et 
du centre du Québec devraient connaître des pénuries de feuillus ou des hausses importantes des 
coûts (> 25 %). Il faut toutefois noter que notre évaluation ne tient pas compte des importations 
potentielles de bois provenant du nord-est des États-Unis, susceptibles d’aider à minimiser ces 
pénuries. Les usines situées à l’extérieur de ces régions clés devraient essentiellement subir des hausses 
des coûts d’approvisionnement en bois de < 10 $/m3 (< 25 %) même si plusieurs usines de Terre-
Neuve risquent de souffrir de pénuries d’approvisionnement en bois.   
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Figure 9. Changements prévus pour les coûts d’approvisionnement en feuillus des usines canadiennes 
pour la période 2041 à 2070 avec les zones de régime des feux de 2071 à 2100. 
 

 
Figure 10. Changements prévus pour les coûts d’approvisionnement en feuillus des usines canadiennes 
pour la période 2071 à 2070 avec les zones de régime des feux de 2071 à 2100. 
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Les figures 11 et 12 présentent des pénuries d’approvisionnement en résineux pour les périodes 2041 à 
2070 et 2071 à 2100 respectivement. Comme nous l’avons indiqué ci-dessus, les pénuries 
d’approvisionnement concernent les volumes réduits de bois qui sont disponibles pour la récolte selon 
le scénario des changements climatiques (exprimé en pourcentage du volume de bois disponible selon 
le scénario sans changements climatiques) alors que les défauts de bois concernent les années au cours 
desquelles on dispose de peu voire d’aucune quantité de bois pour la récolte. Des défauts 
d’approvisionnement en résineux sont prévus pour la majorité des usines au Québec au cours de la 
période 2041 à 2070 (figure 11). La plupart des usines situées à l’extérieur du Québec devraient souffrir 
de pénuries de résineux relativement mineures au cours de cette période – généralement moins de 2 % 
de la capacité des usines. Pour la période de 2071 à 2100 (figure 12), bon nombre d’usines de 
Colombie-Britannique risquent de connaître des pénuries d’approvisionnement en résineux modérées 
(de 10 % à 25 %) à sévères (> 25 %). Au Québec, la majorité des usines devrait connaître des pénuries 
modérées d’approvisionnement en résineux (de 10 % à 25 %) à sévères (> 25 %). D’ailleurs, un certain 
nombre d’usines dans le sud du Québec devraient connaître des défauts de l’approvisionnement en 
résineux. Les usines situées dans le reste du Canada risquent de subir des baisses d’approvisionnement 
en résineux de moins de 2 % des capacités annuelles des usines. 
  

 
Figure 11. Pénuries prévues d’approvisionnement en résineux des usines canadiennes pour la période 
2041 à 2070 avec les zones de régime des feux de 2071 à 2100. 
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Figure 12. Pénuries prévues d’approvisionnement en résineux des usines canadiennes pour la 
période 2071 à 2070 avec les zones de régime des feux de 2071 à 2100. 
 

Les figures 13 et 14 montrent des pénuries et des défauts d’approvisionnement en feuillus. Pour la 
période 2041 à 2070 (figure 13), les changements climatiques devraient avoir des conséquences 
relativement faibles sur l’approvisionnement en feuillus dans la plupart des usines du pays. Toutefois, 
plusieurs usines situées dans l’est du Québec risquent de connaître des défauts en matière 
d’approvisionnement en bois. À partir de 2071 (figure 14), l’approvisionnement en feuillus en 
Colombie-Britannique devrait connaître de fortes variations; certaines usines risquent de souffrir de 
pénuries mineures d’approvisionnement en feuillus (< 2 % de capacité opérante), d’autres devraient 
connaître des pénuries sévères (> 25 % de la capacité opérante) ou des défauts de l’approvisionnement 
en feuillus. De même, les usines situées au Québec et à Terre-Neuve pourraient ressentir diverses 
conséquences d’approvisionnement en feuillus vers la fin de ce siècle – la majorité des usines risquent 
de connaître des pénuries modérées à sévères (de 10 à 25 %) ou des défauts de l’approvisionnement en 
bois. Les usines du reste du pays ne devraient connaître que des pénuries relativement mineures 
d’approvisionnement en feuillus (< 0 %).  
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Figure 13. Pénuries prévues d’approvisionnement en feuillus des usines canadiennes pour la période 
2041 à 2070 avec les zones de régime des feux de 2071 à 2100. 
 

 
 



 

 

     Page | - 51 -  
  

Approvisionnement en bois au Canada : situation actuelle  
et perspectives  

Figure 14. Pénuries prévues d’approvisionnement en feuillus des usines canadiennes pour la période 
2071 à 2100 avec les zones de régime des feux de 2071  à 2100. 

4.0 Analyse et conclusions 

Nous nous sommes efforcés de fournir des estimations des conséquences des changements climatiques 
sur les coûts et les volumes de bois livré aux usines du Canada. Par nécessité, les analyses réalisées ici 
sont très différentes de celles généralement effectuées dans les unités d’aménagement forestier, qui ont 
recours à des données spatiales à haute résolution pour établir les valeurs des produits ligneux et non 
ligneux ainsi qu’un ensemble de parcelles de récolte pour l’avenir de la récolte. À notre connaissance, il 
s’agit de la première étude qui intègre les changements climatiques dans une analyse sur 
l’approvisionnement en bois spatialement explicite à l’échelle nationale (mais voir également Gauthier 
et coll., 2015 qui se sont intéressés à la vulnérabilité de l’approvisionnement en bois au vu des régimes 
des feux changeants). À ce titre, l’étude est un complément valable au rapport de M. Runyon (1990) 
(échelle partiellement non spatiale) qui a présenté un instantané sur l’approvisionnement en bois 
canadien à peu près 25 ans avant cette étude.  

Dans la partie 3.4 de ce rapport, M. Runyon (1990) donne une perspective sur l’approvisionnement en 
bois au Canada à moyen terme (à savoir, 20 à 30 ans) : 
 

« Selon l’information relative à la perspective sur l’approvisionnement en bois fournie par les provinces, 
on constate que les niveaux actuels de la récolte de résineux peuvent être maintenus à moyen terme 
en supposant que les pratiques d’aménagement et les conditions commerciales actuelles restent 
identiques aux niveaux actuels. On constate également un potentiel d’expansion des récoltes de 
feuillus ». 
 

Cette déclaration s’avère, dans une large mesure, exacte; les niveaux de récolte restent relativement 
stables depuis les années 1990 (voir la figure 1) – à l’exception du net recul des niveaux de récolte de 
bois observé aux alentours de l’année 2009. Comme nous l’avons précédemment indiqué, cette baisse 
est attribuable à la crise financière mondiale et à une demande généralement plus basse en produits 
ligneux, que M. Runyon définissait comme des moteurs potentiels de variations des niveaux de récolte. 

M. Runyon (1990) a également présenté une perspective sur l’approvisionnement du bois à plus long 
terme (c.-à-d., au-delà de 30 ans) : 
 

« En règle générale, selon les analyses provinciales existantes, l’approvisionnement en bois pourrait 
augmenter à long terme. Toutefois, cette vision dépend nettement du maintien ou de l’expansion des 
efforts que l’on déploie actuellement en matière de régénération des forêts, de protection améliorée, 
d’avancées technologiques relatives à l’exploitation, etc. Cela dépend également de la base de terres 
forestières actuellement affectées à la production du bois ». 

Cette vision coïnciderait vraisemblablement avec certaines analyses dont il est question ici, en 
particulier pour la période 2011 à 2040; toutefois, il existe des analogies entre ces deux études. Le plus 
instructif sans doute, c’est qu’à l’époque du rapport Runyon, les changements climatiques n’étaient pas 
une préoccupation majeure, alors qu’ils sont au cœur du présent rapport. De même, l’invasion actuelle 
du dendroctone du pin ponderosa, qui n’a pas du tout été prévue en 1990, aura des répercussions sur 
l’approvisionnement en bois canadien au cours des prochaines décennies. La manifestation et le 
moment d’apparition de ces moteurs imprévus (ainsi que d’autres chocs économiques et 
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technologiques) soulignent l’importance de faire preuve de prudence en interprétant les projections sur 
l’approvisionnement en bois, notamment sur le long terme. Toutefois, la présente étude offre plusieurs 
pistes relatives aux conséquences des changements climatiques sur l’approvisionnement en bois, 
lesquelles sont résumées ci-dessous : 

4.1 Observations générales (toutes les périodes)  
Un certain nombre d’observations générales fournies dans cette partie couvrent toutes les 

périodes. 
 Les résultats font ressortir deux grandes régions (des parties de la Colombie-Britannique et du 

Québec) du pays qui devraient connaître des pénuries majeures d’approvisionnement en bois 
et/ou des hausses des coûts d’approvisionnement en bois du fait des changements climatiques. 
Ces deux régions sont la plus importante source de production de bois du pays. 

 Les conséquences des changements climatiques sur l’approvisionnement en bois devraient être 
amplifiées dans les régions comportant de nombreuses usines (par exemple, le sud du Québec), 
où la concurrence en biomasse marchande disponible est importante. 

 Les usines situées à l’extérieur des régions les plus productrices (celles situées en Alberta, en 
Saskatchewan, au Manitoba, en Ontario et au Canada atlantique) devraient subir des 
conséquences modérées sur leurs activités du fait des changements climatiques, les coûts 
d’approvisionnement en bois devraient légèrement augmenter. Toutefois, bien que les résultats 
des hypothèses actuelles du SCF-MBF ne révèlent pas de conséquences considérables pour les 
usines de ces régions, d’autres scénarios futurs pourraient produire des résultats différents. 

 Il ne faut pas oublier que les résultats de la présente étude de simulation sont quelque peu 
optimistes étant donné qu’en plus de la base de récolte maximale affectée, les perturbations 
entraînant la baisse potentiellement importante de l’approvisionnement en bois comme la 
sécheresse et les insectes ne sont pas prises en compte à ce stade. 

 Étant donné que les conséquences des changements climatiques sur la croissance des forêts, sur 
les perturbations et sur la disponibilité de l’approvisionnement local en bois sont au moins 
partiellement stochastiques (à savoir, il est impossible de prévoir avec précision l’emplacement 
et les conséquences des feux à grande échelle au fil du temps), la détermination de l’ampleur des 
conséquences des changements climatiques avec une grande précision géographique demeure 
incertaine et difficile.  

4.2 Répercussions possibles à court terme (2011-2040) 

 Selon les projections des changements climatiques à court terme jusqu’en 2040, de nombreuses 
usines peuvent voir leurs coûts d’approvisionnement en bois augmenter à un certain niveau. 

 En Colombie-Britannique, une majorité d’usines de feuillus devraient subir des hausses des coûts 
d’approvisionnement en bois, certaines dans la plage de 10 à 25 %. Plus de 50 % des usines de 
résineux devraient voir leurs coûts légèrement augmenter (1 à 10 %). 

 Alors que bon nombre d’usines au Québec pourraient ne pas subir d’importantes hausses de 
coûts, environ 20 à 25 % des usines devraient connaître une hausse modérée des coûts 
d’approvisionnement en bois (1 à 10 %). 

 Seules quelques usines des autres provinces pourraient voir leurs coûts d’approvisionnement en 
bois modérément augmenter. 
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4.3 Projection à moyen terme (2041-2070) 

 En Colombie-Britannique, les usines de résineux et de feuillus devraient toutes deux subir des 
hausses constantes à des coûts d’approvisionnement en bois. Alors que les hausses des coûts 
pourraient être moins importantes pour les usines de feuillus, les usines de résineux devraient 
voir leurs coûts augmenter davantage à court terme. 

 De nombreuses usines de résineux au Québec risquent de connaître des pénuries 
d’approvisionnement en bois, tandis que les usines de feuillus risquent de voir leurs coûts 
augmenter. Ces pénuries de résineux prévues au milieu du siècle reflètent l’abondance des 
forêts jeunes au début de la simulation qui ne devront être récoltées qu’au milieu ou à la fin du 
siècle.   

 Certaines usines des autres provinces peuvent connaître des hausses modestes de leurs coûts 
d’approvisionnement en bois, toutefois, la proportion totale des usines à connaître des hausses 
des coûts demeure relativement faible. 

4.4 Projection à long terme (2071-2100) 

 En Colombie-Britannique, les usines de résineux et de feuillus devraient subir de fortes hausses 
de leurs coûts d’approvisionnement en bois, avec des pénuries probables pour les usines de 
feuillus de choix. Une majorité d’usines de résineux devraient subir des hausses des coûts 
d’approvisionnement en bois supérieures à 25 % et les usines de feuillus des hausses diverses de 
coûts et connaître des pénuries d’approvisionnement. 

 De même, les usines de feuillus du Québec peuvent connaître des hausses des coûts et des 
pénuries d’approvisionnement importantes. Un petit nombre d’usines de résineux au Québec 
pourraient également être confrontées à des pénuries et environ 50 % des usines devraient 
continuer à voir leurs coûts augmenter considérablement. La reprise de l’approvisionnement en 
résineux à la fin du siècle (par rapport aux pénuries généralisées prévues au milieu du siècle) 
reflète l’impulsion des peuplements qui atteignent l’âge de la récolte vers le milieu ou la fin de ce 
siècle. Toutefois, les coûts de récolte restent élevés, en raison de la forte densité et de la 
capacité des usines de cette province. 

 Par rapport aux périodes à court et à moyen termes, un grand nombre d’usines de résineux et 
de feuillus d’autres provinces (plus de 50 %) devraient connaître des hausses modérées de leurs 
coûts d’approvisionnement en bois. 

4.5 Recherches futures  
Dans cette partie, nous définissons un certain nombre de pistes afin d’entreprendre de futures 
recherches. Il peut aussi bien s’agir d’ajouts relativement mineurs au cadre de modélisation actuel que 
de modifications majeures.  

 Intégrer les résultats des divers modèles climatiques et scénarios d’émissions afin de tenir 
compte de la grande incertitude relative aux futures projections climatiques (y compris les 
conséquences associées sur la croissance des forêts et les régimes de perturbation).  

 Réaliser des analyses de sensibilité afin d’évaluer l’importance de divers paramètres des 
modèles, notamment dans les régions où les pénuries et les hausses des coûts semblent les plus 
importantes.  
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 Explorer la possibilité de remplacer les algorithmes heuristiques relatifs à la répartition des 
récoltes par des procédures basées sur l’optimisation. Cela permettrait de définir l’efficacité des 
options d’adaptation afin de minimiser les conséquences des changements climatiques. 

 Explorer les approches visant à générer de meilleures estimations sur la croissance et le 
rendement et sur l’inventaire des forêts dans le pays, deux aspects importants faisant l’objet de 
recherches actives.   

 Examiner la possibilité d’utiliser les objectifs de récolte en fonction des usines, au lieu de la 
capacité des usines comme moyen d’améliorer la précision des résultats des modèles et en 
étudier les répercussions  

 Poursuivre les efforts déployés pour cartographier avec précision la base de terre à récolter 
dans le pays, ce qui suppose de mieux délimiter les terres publiques et privées disponibles pour 
la récolte. 

 Intégrer les perturbations autres que les feux dans le modèle, notamment les invasions 
d’insectes et la sécheresse. 

 Explorer le rôle du commerce à travers les frontières provinciales et nationales (à savoir, des 
États-Unis) dans l’atteinte des objectifs d’approvisionnement en bois. 

 Incorporer les répercussions de la sylviculture (p. ex. la préparation des sites, le contrôle de la 
concurrence, l’amélioration génétique, etc.) dans les estimations de croissance et de rendement 
(qui tiennent actuellement compte de l’évolution naturelle des peuplements). 

 Incorporer un module qui assure le suivi des fluctuations du carbone relativement à 
l’approvisionnement en bois et qui fait état des paramètres bioéconomiques associés. 

 Incorporer les règles de succession qui tiennent compte des variations prévues dans la 
composition des espèces dans le cadre de la régénération « naturelle » dans des conditions 
climatiques changeantes.  

 Explorer la possibilité d’incorporer d’autres moteurs/facteurs économiques dans le cadre de 
modélisation, y compris, des réseaux d’usines dynamiques, des objectifs de récolte au fil du 
temps, des tendances de l’offre et de la demande globales du bois, des avancées technologiques 
dans l’utilisation du bois et l’aménagement forestier, et des analyses économiques sur les 
investissements dans l’aménagement forestier. 
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Annexe 1 

Tableau 1. Répartition des terres forestières productives du monde 

 Superficie 
de forêts 

% dans 
le 

monde 

Forêt 
productive % dans le 

monde 
Population 

(1 000) 

Personne/ha 
des terres 
forestières 

(1000 ha) (1000 ha) 
Afrique 674 419 17 % 186 027 16 % 987 280 1,5 
Asie et Pacifique 862 710 21 % 276 867 24 % 4 110 247 4,8 
Europe 1 005 001 25 % 524 620 46 % 731 805 0,7 
Amérique Latine  
(Amérique 
centrale et du 
Sud) et Caraïbes 

890 782 22 % 83 378 7 % 467 650 0,5 

Amérique du 
Nord 

678 958 17 % 97 138 9 % 453 543 0,7 

Source : FAO, 2013. 
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Annexe 2 

Figure 1. Courbes de rendement de la Nouvelle-Écosse (Maritimes) 

 
 
Remarque : Les courbes de rendement sont basées sur les groupes d’espèces figurant dans le 
tableau 1 (le cas échéant) utilisé pour l’évaluation de l’approvisionnement en bois de l’évaluation 
intégrée de Ressources naturelles Canada pour les provinces des Maritimes (Nouveau-Brunswick, Île-
du-Prince-Édouard, Nouvelle-Écosse et Terre-Neuve). Les lignes rouges représentent les courbes 
minimales, moyennes et maximales à l’échelle provinciale provenant du générateur de tableaux de 
rendement provincial. Les lignes grises indiquent les résultats des courbes cumulées d’Ung et coll. 2009, 
limitées par les minimums et les maximums de la province. Les catégories de productivité forestière 
des terres sont fournies pour chacune des courbes calculées à l’échelle provinciale. 
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Figure 2. Courbes de rendement du Québec 

 
Remarque : Les courbes de rendement sont basées sur les groupes d’espèces figurant dans le 
tableau 1 (le cas échéant) utilisé pour l’évaluation de l’approvisionnement en bois de l’évaluation 
intégrée de Ressources naturelles Canada pour la province du Québec. Les lignes rouges représentent 
les courbes minimales, moyennes et maximales à l’échelle provinciale provenant du générateur de 
tableaux de rendement provincial. Les lignes grises indiquent les résultats des courbes cumulées d’Ung 
et coll. 2009, limitées par les minimales et les maximales de la province. Les indices de stations et la 
hauteur (m) à 50 ans sont fournis pour chacune des courbes calculées à l’échelle provinciale. 
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Figure 3. Courbes de rendement de l’Ontario 

 
Remarque : Les courbes de rendement sont basées sur les groupes d’espèces figurant dans le 
tableau 1 (le cas échéant) utilisé pour l’évaluation de l’approvisionnement en bois de l’évaluation 
intégrée de Ressources naturelles Canada pour la province de l’Ontario. Les lignes rouges représentent 
les courbes minimales, moyennes et maximales à l’échelle provinciale provenant du générateur de 
tableaux de rendement provincial. Les lignes grises indiquent les résultats des courbes cumulées d’Ung 
et coll. 2009, limitées par les minimums et les maximums de la province. Les indices de stations et la 
hauteur (m) à 50 ans sont fournis pour chacune des courbes calculées à l’échelle provinciale.
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Figure 4. Courbes de rendement de l’Alberta (région des Prairies)  

 
 
Remarque : Les courbes de rendement sont basées sur les groupes d’espèces figurant dans le 
tableau 1 (le cas échéant) utilisé pour l’évaluation de l’approvisionnement en bois de l’évaluation 
intégrée de Ressources naturelles Canada pour la province de l’Alberta et par défaut, des Prairies. Les 
lignes rouges représentent les courbes minimales, moyennes et maximales à l’échelle provinciale 
provenant du générateur de tableaux de rendement provincial. Les lignes grises indiquent les résultats 
des courbes cumulées d’Ung et coll. 2009, limitées par les minimums et les maximums de la province. 
Les indices de stations et la hauteur (m) à 50 ans sont fournis pour chacune des courbes calculées à 
l’échelle provinciale.
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Figure 5. Courbes de rendement de la Colombie-Britannique (écozones de Plaines) 

 
Remarque : Les courbes de rendement sont basées sur les groupes d’espèces figurant dans le 
tableau 1 (le cas échéant) utilisé pour l’évaluation de l’approvisionnement en bois de l’évaluation 
intégrée de Ressources naturelles Canada pour l’écozone des Plaines de Colombie-Britannique (Taïga 
des plaines et plaines boréales) de la province de la Colombie-Britannique. Les lignes rouges 
représentent les courbes minimales, moyennes et maximales à l’échelle provinciale provenant du 
générateur de tableaux de rendement provincial, WinVDYP7 (BCMOF, 2009a, 2009 b). Les lignes 
grises indiquent les résultats des courbes cumulées d’Ung et coll. 2009, limitées par les minimums et les 
maximums de la province. Les indices de stations et la hauteur (m) à 50 ans sont fournis pour chacune 
des courbes calculées à l’échelle provinciale.
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Figure 6. Courbes de rendement de la Colombie-Britannique (écozone de la cordillère boréale) 

 
Remarque : Les courbes de rendement sont basées sur les groupes d’espèces figurant dans le 
tableau 1 (le cas échéant) utilisé pour l’évaluation de l’approvisionnement en bois de l’évaluation 
intégrée de Ressources naturelles Canada pour l’écozone de la cordillère boréale de la province de la 
Colombie-Britannique. Les lignes rouges représentent les courbes minimales, moyennes et maximales à 
l’échelle provinciale provenant du générateur de tableaux de rendement provincial, WinVDYP7 
(BCMOF, 2009a, 2009 b). Les lignes grises indiquent les résultats des courbes cumulées d’Ung et coll. 
2009, limitées par les minimums et les maximums de la province. Les indices de stations et la hauteur 
(m) à 50 ans sont fournis pour chacune des courbes calculées à l’échelle provinciale.



 

 

     Page | - 71 -  
  

Approvisionnement en bois au Canada : situation actuelle  
et perspectives  

Figure 7. Courbes de rendement de la Colombie-Britannique (écozone de la cordillère alpestre) 
 

 
Remarque : Les courbes de rendement sont basées sur les groupes d’espèces figurant dans le 
tableau 1 (le cas échéant) utilisé pour l’évaluation de l’approvisionnement en bois de l’évaluation 
intégrée de Ressources naturelles Canada pour l’écozone de la cordillère alpestre de la province de la 
Colombie-Britannique. Les lignes rouges représentent les courbes minimales, moyennes et maximales à 
l’échelle provinciale provenant du générateur de tableaux de rendement provincial, WinVDYP7 
(BCMOF, 2009a, 2009 b). Les lignes grises indiquent les résultats des courbes cumulées d’Ung et coll. 
2009, limitées par les minimales et les maximales de la province. Les indices de stations et la hauteur 
(m) à 50 ans sont fournis pour chacune des courbes calculées à l’échelle provinciale.
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Figure 8. Courbes de rendement de la Colombie-Britannique (écozone maritime du Pacifique) 

 
 
Remarque : Les courbes de rendement sont basées sur les groupes d’espèces figurant dans le 
tableau 1 (le cas échéant) utilisé pour l’évaluation de l’approvisionnement en bois de l’évaluation 
intégrée de Ressources naturelles Canada pour l’écozone maritime du Pacifique de la province de la 
Colombie-Britannique. Les lignes rouges représentent les courbes minimales, moyennes et maximales à 
l’échelle provinciale provenant du générateur de tableaux de rendement provincial, WinVDYP7 
(BCMOF, 2009a, 2009 b). Les lignes grises indiquent les résultats des courbes cumulées d’Ung et coll. 
2009, limitées par les minimales et les maximales de la province. Les indices de stations et la hauteur 
(m) à 50 ans sont fournis pour chacune des courbes calculées à l’échelle provinciale. 


